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Résumé
Dallaire J. (2002) Système d'information géographique dans les petites municipalités -
Adaptation d'ime méthode et application au Canton de Magog. Mémoire de maîtrise,
Université de Sherbrooke, 171 p.
Contrairement aux grandes municipalités, les petites regroupent, la plupart du temps, leurs
services sous un même toit et ne disposent pas des mêmes ressources financières et humaines
pour l'élaboration de la géomatique. Dès lors, il vaut mieux suivre une démarche de
géomatisation modifiée, selon leurs besoins et leurs limites. L'étude propose de définir une
approche générale d'implantation d'un SIG au niveau municipal et de l'adapter aux
particularités d'une municipalité type de 10 000 habitants et moins : le cas du Canton de
Magog. La méthode ainsi proposée permet de classer chaque municipalité à partir d'une
définition de leurs caractéristiques urbaines qui ont une incidence sur le processus de
géomatisation. Celles-ci ont d'ailleurs aidé le Canton de Magog à préciser les particularités de
la démarche pour le développement de leur système.
A chaque étape de réalisation, quatre niveaux de préoccupations sont évalués ; description,
conception, organisation et logique, et ce, pour l'organisation, la production, la circulation et le
traitement des données et les ressources logiciel et matériel. Grâce à cette approche, les
données et les traitements sont maintenant intégrés dans un même système et permettent
d'améliorer la capacité de gestion du personnel.
En ce qui concerne le Canton de Magog, au départ, le SIG était destiné uniquement aux
dormées du rôle d'évaluation et du cadastre. Toutefois, le désir de la municipalité d'inclure
d'autres données (permis, zonage et autres) montre l'efficacité de la méthode et du SIG qui
reste ouvert, donnant la possibilité de modifier et d'ajouter des éléments. Le Canton de Magog
profite d'un système qui répond à ses besoins et demeure alerte aux possibilités offertes par la
géomatique.
Abstract
Dallaire J. (2002) Géographie information system in the small municipalities - Adaptation of a
method and application to the Canton of Magog. Master's degree, University of Sherbrooke,
171 p.
At the opposite of the big municipalities, the small ones gather, most of the time, their services
under a same roof and do not have the same fmancial and human resources for the
development of their geomatic services. For that reason, it is better to follow a modified
method of geomatisation, according to their needs and their limits. The study proposes to
define a général approach of establishment of a GIS at the municipal level and adapting it to
the characteristics of a standard municipality of 10 000 inhabitants and less : the case of the
Canton of Magog. The method suggested makes it possible to classify each municipality
starting ffom a définition of their urban characteristics wich affect the process of
geomatisation. Besides, those caracteristics helped the Canton of Magog to specify the steps
for the development of their system.
With each stage or realization, four levels of concems are evaluated : description, conception,
organization and logic, and this, for the organization, the production, the circulation and the
treatment of data and the software and equipment resources. With this approach, data and
treatments are now integrated in the same system and make it possible to improve the capacity
of staff management.
As far as the Canton of Magog is concemed, at the beginning, the GIS was only intended to
manage the évaluation roll and the land registery data. However, the desire of the municipality
to include other data (licence, zoning and others) shows the efficiency of this method and the
GIS which remains open, giving the opportunity to modify and to add elements. The Canton
of Magog takes advantage of a system that answers to its needs and stays alert to the
possibilities offered by geomatics.
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Glossaire
Les définitions présentées ici sont tirées du document produit par l'Office de la Langue
Française (Bergeron, 1993) dont la référence complète se trouve à la fin du document, dans les
références. Lorsqu'elles ont une autre source, cette dernière est indiquée à la fm de la
défmition.
Attribut : composante d'un modèle conceptuel de données qui représente ime caractéristique
propre à un phénomène, ou une caractéristique propre à une relation entre phénomènes.
Base de données : ensemble des données stockées de manière structurée sur un support
identique dont la gestion et le procédé de stockage sont assurés par un logiciel appelé système
de gestion de bases de données (S.G.B.D.) (Donnay et Pantazis, 1993, p. 43).
Base géographique : base qui sert de référence commune à un groupe d'utilisateurs, définie en
fonction des besoins particuliers d'une organisation, et qui constitue l'assise nécessaire à la
mise en place d'un système d'information à référence spatiale. Il est à noter que la base
géographique n'est pas à proprement parler une réalité concrète. Dans ce sens, elle est
davantage un concept qu'un produit.
Coordonnées cartésiennes : correspondent aux données X, Y, Z selon trois axes orthogonaux
passant par le centre de la terre. Les axes (x,y) sont dans le plan de l'équateur, l'axe (z) est
confondu avec l'axe de rotation de la terre, le plan des axes (x,z) contient le méridien origine
de Greenwich. Ce système est peu pratique et n'est pas très utilisé (Laurini et Milleret-Raffort,
1993, p. 24).
Coordonnées géographiques : correspondent à la latitude, longitude et altitude et sont en
revanche très répandues. La latitude s'exprime par l'angle que forme la droite passant par le
centre de la terre avec le plan de l'équateur. La longitude est l'angle de rotation (plan
perpendiculaire au plan de l'équateur). L'altitude n'est pas exprimée depuis le centre de la terre
mais à partir de la surface de référence du géoïde (Laurini et Milleret-Raffort, 1993, p. 25).
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Couche d'informations : fichier graphique présentant des informations de même nature.
Comme exemple, la couche d'informations du réseau routier. Elle contient toutes les données
géométriques (lignes) et données descriptives composant le réseau routier. Elle porte aussi le
nom d'entité (Dallaire, 2001).
Donnée : valeur correspondant à une information et représentée sous une forme
conventionnelle convenant à une communication, une interprétation ou un traitement soit par
l'utilisateur, soit par des moyens automatiques.
Données à référence spatiale (DRS) : ensemble des données géométriques, des données
descriptives et des métadonnées utilisées dans une application en géomatique.
Donnée descriptive : dormée relative à un des attributs d'une entité ou d'une relation, à
l'exclusion de sa position et de sa forme. La donnée descriptive est considérée comme le
contenu, par rapport à l'attribut qui est le contenant. Ainsi, la valeur 1984 est une donnée
descriptive, l'expression année de construction est un attribut et édifice est une entité.
Donnée géométrique : donnée qui renseigne sur la position ou la forme d'une entité.
Donnée graphique : donnée qui porte sur la représentation visuelle d'une entité géométrique.
Comme exemple de données graphiques, on peut mentionner la couleur et la largeur du trait.
Entité : composante d'un modèle conceptuel de données qui représente un phénomène.
Entité géographique : phénomène repérable au sol pouvant être représenté sur une carte par un
ensemble d'entités géométriques structurées et localisées (ex. : bâtiment, lac, boisé, etc.)
(Bureau de Consultants en Gestion du Territoire BCGT inc., 1998, p. 18).
Entité géométrique : entité constituée d'un ensemble de données géométriques et qui permet
de localiser une entité spatiale ou d'en décrire la forme. Les entités géométriques sont
principalement le point, la ligne et le polygone.
Entité spatiale : entité localisable dans un espace donné par un de ses attributs ou par une
entité géométrique.
Géocode : code qui permet de localiser indirectement un phénomène en le liant à un autre
phénomène dont la position est connue.
Géomatique : discipline ayant pour objet la gestion des données à référence spatiale et qui fait
appel aux sciences et aux technologies reliées à leur acquisition, leur stockage, leur traitement
et leur diffusion.
Géomatisation : implantation de la géomatique dans une entreprise ou un organisme.
Géoréférencer : action de positionner un élément, à partir de la référence spatiale ou des
coordonnées géographiques, dans un fichier graphique (Dallaire, 2001).
Information : signification attribuée à des données, dans un contexte précis et en fonction du
cadre de référence utilisé.
Métadonnée : donnée qui renseigne sur la nature de certaines autres données et qui permet
ainsi leur utilisation pertinente. Les données sur la projection cartographique utilisée et sur la
précision spatiale sont des exemples de métadonnées purement cartographiques. En revanche,
la date de la mise à jour ou le niveau de sécurité sont des métadonnées générales. Les
métadonnées ne sont pas considérées comme des données descriptives.
Numérisation : conversion de documents imprimés en valeurs numériques traitables par
ordinateur. En géomatique, la numérisation des cartes ou des autres formes de représentation
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graphique s'effectue soit manuellement, au moyen d'une table à numériser, soit
automatiquement au moyen, par exemple, d'un numériseur à balayage.
Structure matricielle : structure continue de données géométriques qui ne reconnaît pas les
concepts de points, lignes et polygones. Elle représente le territoire à l'aide de cellules de
dimensions constantes appelées « pixels ». La précision des dormées matricielles est
directement reliée à la taille des cellules. Les entités géographiques du territoire sont
localisées, dans cette structure selon leur position dans l'image en utilisant le même principe
que les matrices algébriques (ligne-colonne) (Bureau de Consultants en Gestion du Territoire
BCGTinc., 1998,18).
Structure vectorielle : cette structure utilise les concepts de points, lignes et polygones pour
représenter les objets sur le territoire et conserve la localisation des objets en utilisant des
nombres réels correspondant aux coordormées cartographiques (Bureau de Consultants en
Gestion du Territoire BCGT inc., 1998, 17).
Système d'information (SI) : système constitué de l'équipement, des procédures, des
ressources humaines, ainsi que des données qui y sont traitées, et dont le but est de foumir de
l'information. Il faut différencier le système d'information et le système informatique. Ce
dernier ne constitue que la partie informatique du système d'information.
Système d'information géographique (SIG) : système informatique permettant, à partir de
diverses sources, de rassembler et organiser, de gérer, d'analyser et de combiner, d'élaborer et
de présenter des informations localisées géographiquement, contribuant notamment à la
gestion de l'espace (Didier et Bouveuron, 1993, p. 20).
Système d'information à référence spatiale (SIRS) : est un ensemble de ressources humaines
et matricielles coordonnées vers l'atteinte d'un objectif : mieux connaître le territoire. Il s'agit
d'une structure organisationnelle permettant une meilleure acquisition et communication des
données sur le territoire (Gagnon et Coleman, 1990 in Donnay et Pantazis, 1996, p. 88).
xu
Système d'information sur le territoire ("SITI : système d'information portant sur des dormées à
référence spatiale.
Table : voir couche d'informations.
Thème : regroupement d'entités géographiques répondant à un domaine spécifique
d'utilisation (ex. : limites administratives, bassin hydrographique, parcellaires forestiers, etc.).
Ce regroupement est généralement basé sur les besoins des utilisateurs de données à référence
spatiale et les spécifications techniques du système de gestion de dormées localisées utilisé
(Bureau de Consultants en Gestion du Territoire BCGT inc., 1998, p. 19).
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Avant-propos
J'ai toujours cru que si j'avais à faire une maîtrise un jour, cela serait sur un projet réel, dans le
cadre du travail. Sans le savoir, le contrat que j'avais obtenu avec la municipalité du Canton de
Magog était un projet de recherche en soit. Dès ce moment, mes efforts furent doublés, d'un
côté pour développer une méthode de géomatisation des petites municipalités et de l'autre
pour l'appliquer au Canton de Magog.
Merci au personnel du Canton de Magog qui a dû s'adapter à mes horaires parfois difficiles et
qui a toujours répondu avec gentillesse aux nombreuses questions posées. Merci aussi à tout
ceux qui m'ont généreusement apporté leur aide au cours du projet.
La méthode développée et appliquée au Canton de Magog s'appuie donc sur un projet réel,
initié par la volonté municipale, d'intégrer les dormées dans un même système.
Même si les dernières années furent remplies de manque de temps et d'horaires compliqués, je
crois que l'effort en a valu la peine.
C'est à la lueur de ma lampe de bureau que je vous souhaite une bonne lecture.
1. Introduction
La cartographie existe depuis très longtemps. A l'époque, on croyait que la terre était plate et
ce n'est qu'après maintes observations que la notion de sphère ou ellipse fait son apparition.
La controverse de cette nouvelle ralentie les ardeurs des nouveaux scientifiques, mais les
années et les grands explorateurs démontreront la véracité de ces dires.
Ces derniers, avec l'aide de cartes faites à la main, réussirent à représenter le territoire sur un
plan où il est possible de se fier pour se rendre sur les continents. La gestion du territoire fait
son apparition de différentes façons : le marché de l'épice profite à qui arrive le premier, les
guerres sont gagnées par le pays qui aura les données les plus précises sur les pays ennemis et
ainsi de suite. La cartographie automatique vient donc améliorer les performances des
systèmes en place et les outils se raffinent.
Aujourd'hui l'apport de l'informatique est de plus en plus présent dans les systèmes
d'informations. Ces derniers ne sont plus seulement que des bases de données sur papier ou
dans un logiciel de données, mais regroupent toute la logistique du développement
d'applications d'outils informatiques, de traitements et d'acquisition de données, de gestion
des informations ainsi que des équipements et des ressources humaines liés au processus.
La géomatique regroupe des outils de gestion et d'aide à la décision. De plus en plus
d'organismes s'intéressent à cette approche en raison des bénéfices possibles ; réduction de
perte de temps, analyse rapide de phénomènes et autres. La compétition semble favoriser
l'intégration de données nécessaires aux gestionnaires d'entreprise.
En fait, la littérature propose diverses définitions de la géomatique : elle permet l'élaboration
de systèmes d'information qui rassemblent et organisent des données descriptives et des
données graphiques venant de diverses sources, permet de gérer, analyser et combiner
l'information ainsi produite (Didier et Bouveuron, 1993, p. 20).
L'implantation de la géomatique semble facile au premier abord : achat d'un logiciel de
cartographie et de données numérisées et voilà, le tour est joué! Mais il ne faut pas se
méprendre. L'implantation d'un système nécessite de la planification. C'est un projet à long
terme où il faut évaluer les besoins avant de réaliser le projet, déterminer les tâches
quotidiennes pendant le développement du système et prévoir son évolution. Ainsi « quel que
soit le domaine d'applications, le recours à une méthode présente une série d'avantages :
-  éviter l'empirisme dans une réalisation quelconque;
-  constituer un guide pour la réalisation du projet;
-  éviter le désordre et fixer des délais;
aider au contrôle du progrès du projet;
-  définir et concrétiser ce que l'on attend et quand on l'attend;
-  permettre la réflexion structurée et concrète avant l'action » (Donnay et Pantazis, 1996, p.
54).
La littérature nous montre des exemples de méthodes d'implantation de la géomatique qui ont
toutes fait leurs preuves. Citons la méthode MERISE qui est énoncée dans le livre de Donnay
et Pantazis (1996).




Au Québec, le gouvernement a mis en place un plan de géomatîsatlon (Ministère des
Communications du Québec, 1990) pour la réalisation des systèmes intégrés. Plusieurs noms
peuvent être donnés à ces systèmes : système d'information (SI), système d'information du
territoire (SIX), système d'information à référence spatiale (SIRS), système d'information
géographique (SIG) et autres.
Voici quelques exemples d'utilisation des systèmes d'information géographique :
-  dessin des plans et cartes à l'aide d'un ordinateur;
consultation graphique sur écran;
-  édition de cartes et de plans;
-  conception de projets techniques;
-  établissement de liens entre des données graphiques et non graphiques;
consultation de données non graphiques par sélection graphique;
-  représentation de dormées non graphiques;
-  tri, affichage, rapports, tableaux croisés, graphiques divers (Pomon, 1992, p. 30-32).
Depuis la dernière décennie, la gestion du territoire semble intéresser davantage les
gestionnaires municipaux. De l'évaluation municipale aux travaux routiers, les données
contenues dans les systèmes d'information se diversifient. Les outils de traitements se
spécialisent. Ainsi, les fonctions des SIG se précisent :
saisie : acquisition et numérisation;
gestion : édition, thématique, inventaire, rapport;
exploitation : recherche, consultation;
-  analyse : périmètre d'intervention, calcul, sélection.
Au niveau municipal, les responsabilités sont réparties la plupart du temps en différents
services voyant à la gestion, la mise à jour et la diffusion de l'information. Lorsque le nombre
d'habitants est suffisant pour amortir l'implantation de SIG, l'achat de logiciels et l'emploi de
firmes privées qualifiées s'ajoutent aux méthodes de travail en place. Ainsi, des exemples de
systèmes ont été proposés dans la littérature pour des municipalités ayant un nombre
d'habitants d'une importance moyenne à élevée. Ces projets sont longs et coûteux. Ils
requièrent des ressources financières et humaines qui ne sont pas négligeables. Mais une chose
est certaine, l'élaboration d'un système d'information géographique peut présenter des
résultats à court terme si le projet est bien pensé (Laprise, 2000). D'où l'importance de
réfléchir à ce que l'organisme veut faire de la géomatique.
La Ville de Sherbrooke est un bon exemple d'implantation de la géomatique au sein du corps
municipal. Cette ville regroupe près de 140 000 habitants sur une superficie de 366 km^
(Ministère des Affaires Municipales, 2002). Elle gère une multitude d'informations liées, entre
autres, au réseau routier, au réseau d'aqueduc et d'égout, au tourisme et aux propriétés. Elle
dispose d'un logiciel permettant la visualisation et la gestion des données en plus d'un service
dédié spécifiquement à la manipulation des dormées. Les membres du persormel sont disposés
à consulter les informations visant leur travail, et ce, à partir de différents modules
interrogeant une base de données qui est le cœur du système. Coûteux mais désormais
rentable, ce système a pris un nombre considérable d'années avant d'être mis en opération.
La réalité est toute autre pour les municipalités ayant un nombre d'habitants relativement
faible. Elles ne disposent pas des mêmes ressources fmancières et humaines pour l'élaboration
de projets tel la géomatique. Au Canton de Magog, le nombre d'employés est suffisant pour
justifier les différents services qui se retrouvent toutefois sous le même toit. Cependant, la
municipalité fait face à un problème de taille : la dispersion de l'information. En effet, il existe
des bases de dormées pour les permis, les fosses septiques mais pour consulter le dossier
complet d'une propriété il faut se rendre dans la voûte, dans les différentes bases de dormées
de différents formats et se procurer le dossier papier provenant de la bibliothèque située à
l'opposée de la voûte ou dans le bureau d'un collègue. Il en résulte une perte de temps, un
encombrement des locaux et la possibilité de traiter de l'information désuète. La gestion de
l'information devient ainsi difficile et parfois incomplète.
Pour pallier ce manque, la municipalité du Canton de Magog désire intégrer certaines dormées
papiers, informatiques et cartographiques et fait donc appel à la géomatique. C'est ainsi qu'une
étude est réalisée en 1995 permettant de cerner les données nécessaires. Suite à cette étude, la
municipalité fait l'acquisition de fichiers numériques, d'im logiciel permettant de gérer ces
dormées et engage des stagiaires pour développer sa base géographique. De plus, ils voient à la
numérisation d'informations qui s'ajoutent à celles déjà installées dans le logiciel.
Désormais le personnel de la municipalité a accès aux cartes numériques mais depuis 1998, la
municipalité ne dispose plus d'employés aptes à éditer les cartes, faire la mise à jour des
informations numériques ou développer le système. En quelques années, la base géographique
est inutilisée et se tarie.
Nous assistons depuis quelques temps à un engouement envers la géomatique. Les
organismes, incluant les municipalités en général, voient d'un bon œil les bénéfices que
peuvent apporter les systèmes d'information géographique : amélioration des services, analyse
et simulation de phénomènes, outil de gestion et d'aide à la décision et bien d'autres. En fait,
« le SIG est quasi indispensable pour :
-  accéder à des informations localisées et les mettre en relation,
-  améliorer la productivité et la gestion des activités,
-  faciliter la prise de décision et la communication,
-  créer de nouveaux produits, acquérir de nouvelles aptitudes, assurer de nouveaux
services » (Pomon, 1992, p. 152.).
Toutefois, il faut faire attention de ne pas sous-estimer l'implication qu'un tel système
engendre pour les petites municipalités. Implanter la géomatique ne signifie pas la réussite
assurée puisque certaines d'entre elles n'ont pas le budget pour soutenir la démarche. Il vaut
mieux dès lors suivre une approche adaptée à leurs besoins et leurs limites.
Le projet s'inspire donc de la volonté de la municipalité du Canton de Magog d'instaurer la
géomatique au sein de son organisme. La méthode d'implantation proposée est adaptée, selon
les particularités des municipalités de 10 000 habitants et moins, à partir de celles qui existent
déjà. Elle se veut simple et souple tout en demeurant complète pour répondre aux besoins
spécifiques de la municipalité concernée. La pertinence de la méthode adaptée à une petite
municipalité comme le Canton de Magog vient de l'implication du personnel de différents
domaines d'expertises sans oublier le respect des besoins et des limites de la municipalité.
Evidemment dans ce cas, la méthode doit tenir compte de ce qui a déjà été fait au niveau de la
géomatique.
2.2 Objectifs
Le principal objectif est de définir une approche générale d'implantation d'un SIG au niveau
municipal.
Le second objectif consiste à établir les caractéristiques des municipalités visées en fonction
de leur taille. Il sera aussi question de classifier ces dernières selon les services qu'elles
offrent, leurs équipements disponibles et leur degré de géomatisation actuel.
Finalement, le demier objectif est de proposer une méthode de géomatisation adaptée aux
particularités des petites municipalités de 10 000 habitants et moins et de l'appliquer à une
municipalité type : le cas du Canton de Magog.
2.3 Hypothèses
Les exemples d'implantation de SIG et leur rendement ne sont plus à refaire. Aussi, les
municipalités de 10 000 habitants et moins semblent intéressées par le nouveau phénomène de
l'implantation de SIG pour améliorer leur gestion. Toutefois, selon Dormay et Pantazis (1996,
p. 122), « il n'existe pas d'approche intégrée de modélisation permettant de représenter, en un
seul modèle, l'ensemble des différents types de système composant une organisation ». Il
demeure néanmoins que les municipalités ciblées ne bénéficient pas pour l'instant de méthode
spécifiquement adaptée à leurs possibilités.
L'hypothèse principale de l'étude est qu'il est possible d'établir un lien entre les particularités
de la méthode proposée et les caractéristiques urbaines des municipalités de même taille.
De plus, la méthode utilisée pour l'implantation de la géomatique au sein des municipalités de
10 000 habitants et moins est différente de celle applicable à de plus grosses municipalités.
Ainsi, la démarche de géomatisation de la municipalité du Canton de Magog permet d'affmer
la méthode pour les petites municipalités.
3. Approche générale
Tout comme la ville de Sherbrooke en Estrie, la région métropolitaine de Montréal profite de
la géomatique dans ses fonctions. En effet, elle possède un outil de géomatique, depuis 1994,
qui l'aide dans l'échange d'informations à référence spatiale aidant à mieux répondre aux
besoins de planification dans le domaine des mesures d'urgence. Ainsi, le Réseau de partage
d'Information Géoréférencée en Mesures d'Urgence (RIGMU) permet aux partenaires
d'améliorer la gestion des données sur la localisation d'un événement et son ampleur sur le
territoire, facilitant ainsi les prises de décision des intervenants impliqués dans la gestion de
sinistres (Martel, 1997).
L'utilisation de la géomatique a permis, au Groupe d'étude et de Gestion (GEG) de Neuchâtel
en Suisse, une meilleure protection du milieu et des espèces qu'abrite la grande Cariçaie (une
zone marécageuse) située sur la rive sud du lac de Neuchâtel. L'outil ainsi créé, facilite le
travail de gestion de l'entretien, des inventaires et des relevés scientifiques (Riedo, 1996).
Ces exemples d'applications de systèmes d'information géographique montrent la variété des
traitements offerts par la géomatique. En fait, la seule barrière est l'imagination de
l'informaticien, des décideurs et des thématiciens. Malgré les différences d'appellation, les
principes de base restent les mêmes : utilisation de logiciels spécialisés, compétence des
ressources humaines, disponibilité de l'équipement informatique, gestion de données. Mais la
définition de tous ces termes peut varier en fonction de la personne qui utilise l'information.
Pour éviter la confusion, il est nécessaire de préciser les termes les plus fréquemment utilisés
(voir le glossaire en page viii).
Création d'un SIG
« La création des S.I.G. informatisés s'effectue, dans la pratique, principalement à travers
l'implantation d'un ou plusieurs S.I.G.-logiciels. Cette opération est souvent désignée
aujourd'hui par « géomatisation des organisations » et il est clair, [...] que c'est une procédure
qui dépasse la simple installation d'un logiciel dans la mémoire d'un ordinateur » (Donnay et
Pantazis, 1996 , p. 105).
Cette phrase énonce rimportance de la planification et de l'analyse des ressources dans
l'élaboration d'un projet tel la géomatisation d'un organisme. Dans les faits, certains auteurs
proposent des démarches pouvant servir au développement de SIG. Certaines étant plus
complètes que d'autres, ont été utilisées comme guide lors de l'élaboration de la méthode.
Ainsi, l'approche générale met en relation certaines étapes nécessaires au développement d'im
système. Elle puise dans les démarches suivantes pour s'établir et constituer la charpente
d'une démarche plus précise, adaptée aux particularités des municipalités visées par l'étude.
Démarche de la « spirale »
La première démarche retenue est celle de la « spirale ». Celle-ci met en relation les étapes
d'analyse de besoins, de développement de prototypes et de validation. Ces étapes reviennent
successivement Jusqu'à la réalisation du système final et de son implantation. La démarche est
simple et présente un certain intérêt quant à la possibilité d'effectuer des modèles et de les










Tiré de Donnay et Pantazis (1996, p. 60)
Figure 1 - Démarche de la « spirale »
Démarche de la méthode MERISE
La seconde démarche est la méthode MERISE qui prend la forme d'un entonnoir, traitant du
général au particulier. Elle est basée sur l'intégration de données homogènes où toute
interrelation est possible. Une étude est réalisée pour l'ensemble du projet et pour chaque
domaine. Par la suite, chaque projet est détaillé. Enfin, la conception et l'implantation
concement seulement une application du projet. Cette démarche montre un cheminement









Tiré de Donnay et Pantazis (1996, p. 58)
Figure 2 - Démarche « MERISE »
Démarche MECOSIG
Vient ensuite la méthode MECOSIG qui est une MEthode de COnception des SIG
informatisés couvrant toutes les étapes de vie d'un système. Elle a été « conçue pour combler
l'absence d'un outil spécifique à la conception des S.l.G. (informatisés et non informatisés).
La géomatisation à laquelle recourent de plus en plus diverses organisations, a mis en
évidence le manque de démarche et de cadre méthodologique spécifiques aux S.l.G. »
(Donnay et Pantazis, 1996, p. 108).
Cette méthode constitue un ensemble de principes, de démarches et d'outils théoriques
permettant la réalisation de SIG. En fait, une organisation sera modélisée à partir de cinq
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systèmes, soient SI, SD, SO, SA et SM qui peuvent se retrouver à divers niveaux de
fonctionnement : stratégique, tactique et opératoire. Selon ce principe, le système de décision
(SD) est le point de départ de l'analyse. Les décisions déterminent les opérations (SO) qui à
leur tour demandent des informations (SI). C'est ainsi une approche centrée sur l'organisation
ce qui convient pour le monde municipal.
De plus, le niveau stratégique propose des activités de planification municipale, le niveau
tactique est lié aux activités de gestion (ex. : le rôle d'évaluation) tandis que le niveau
opératoire s'insère dans les activités d'opération (incendie, ordure et autres).
SA : « système auxiliaire des activités de l'organisation » (Donnay et Pantazis, 1996, p. 13).
SD : système de décision « regroupe les activités décisionnelles de l'organisation » (Donnay et
Pantazis, 1996, p. 34).
SI : système d'information qui « est un système de mémorisation dont le rôle principal est
d'informer le système de [...] décision [...], lui permettant ainsi d'effectuer ses fonctions,
notamment en assurant la relation entre le système de décision et le système opérant »
(Donnay et Pantazis, 1996, p. 35).
SM : « système mixte, composé de différents types de processeurs (informationnels,
décisionnels, etc) » (Donnay et Pantazis, 1996, p. 13).
SO : système opérant «concerne l'activité productive de l'organisation [...] on entend la
transformation de ressources ou flux primaires de toute sorte » (Donnay et Pantazis, 1996, p.
33).
La figure suivante présente les étapes de développement d'un SIG selon la méthode
MECOSIG proposée par les mêmes auteurs, Donnay et Pantazis (1996).
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Figure 3 - Démarche « MECOSIG »
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Selon les auteurs, cette méthode « aide :
-  à l'analyse fonctionnelle d'une organisation existante;
à la conception des nouvelles structures fonctionnelles des organisations;
à la défmition des objectifs et des buts précis d'un projet de géomatisation d'une
organisation, ainsi qu'à sa conduite efficace;
-  à la conception, réalisation et implantation des S.I.G./S.O.G. informatisés au sein des
organisations » (Donnay et Pantazis, 1996, p. 311).
Schéma directeur : est l'étape qui considère les souhaits de l'organisme. Les objectifs et les
contraintes y sont définis.
Étude de faisabilité : est l'étape qui permet d'analyser la faisabilité du projet. Il est possible
d'identifier et de quantifier les services et les avantages désirés surtout en terme économique.
Étude préalable - analvse : est l'étape qui permet l'analyse de l'existant.
Étude préalable - conception : est l'étape où il est possible d'avancer des solutions.
Projet pilote : est l'étape qui permet de concrétiser les besoins des utilisateurs à travers des
exemples concrets.
Étude détaillée - analvse : est l'étape où l'analyse est approfondie. Les buts et les objectifs de
l'organisation sont définis.
Étude détaillée - conception : est l'étape où les propositions de géomatisation sont élaborées.
Benchmark : est l'étape où il est possible de qualifier et valider le système.
Étude technique : est l'étape qui permet de préciser les particularités de l'équipement
(logiciels, matériels) retenu pour le système.
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Réalisation : est l'étape où le système est produit.
Implantation : est l'étape où le système est préparé pour la mise en service.
Mise en service : est l'étape où le système est mis en opération et livré à l'organisation.
Contrôle d'étude de faisabilité : est l'étape où il est possible d'évaluer le niveau de satisfaction
des utilisateurs.
La méthode MECOSIG peut être modifiée selon les besoins de l'organisme. Aucune étape
n'est théoriquement nécessaire et cependant, la démarche en général reste complexe puisque
les cheminements possibles sont innombrables. Ainsi, la méthode s'adresse à n'importe quelle
taille de municipalité. Malgré sa complexité, elle demeure un guide méthodologique potentiel
pour les organismes possédant le personnel qualifié pour mener à terme le projet. Toutefois,
elle ne représente pas la réalité des municipalités visées par notre étude. Les termes employés
et les étapes de réalisation sont trop complexes et volumineux pour le gestionnaire municipal.
Tout au long du projet, il est possible de rencontrer différents problèmes ou préoccupations
concernant les données, les traitements, l'organisation et les flux de données. Ainsi, quatre
niveaux de préoccupation sont notés pour faciliter le travail : descriptif, conceptuel,
organisationnel et logique/physique (Donnay et Pantazis, 1996, 132-133). À chaque étape de
la démarche, certains de ceux-ci sont concernés et aide à déterminer les actions à entreprendre
et les produits à livrer.
Niveau descriptif : est basé sur les principes fondamentaux de la méthode. Ainsi,
l'organisation constitue le cœur de la méthode et non le projet lui-même. À ce stade, les
questions quoi et pourquoi sont évaluées.
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Niveau conceptuel : démontre le choix détaillé des données et traitements à inclure dans le
système, leurs caractéristiques particulières (précision, et autres), et ce, sans tenir compte des
contraintes et de leur organisation.
Niveau organisationnel : exprime les façons de procéder pour intégrer les données et les
traitements préalablement déterminés. Les questions comment, qui, quand et où sont
examinées.
Niveau logique/phvsique : permet la réalisation concrète des éléments qui ont été évalués au
niveau conceptuel et organisatiormel.
Les tableaux suivants sont tirés de la méthode MECOSIG. En fait, les niveaux de
préoccupation sont ajustés en fonction du milieu municipal, ce qui permettra d'effectuer la
classification des municipalités de l'Estrie selon leur taille. Le tableau 2 sera appliqué aux
municipalités choisies pour l'élaboration du portrait régional de la géomatique.
Niveau 1 - Grande et moyenne municipalité
En Estrie, cette catégorie regroupe les municipalités de Magog et la nouvelle ville de
Sherbrooke.
Niveau 2 et 3 - Petite et très petite municipalité
Cette catégorie présente les municipalités de 10 000 habitants et moins visées par l'étude. Ces
dernières sont séparées en deux niveaux : niveau 2 (4 000 à 10 000 habitants) et niveau 3 (0 à
4 000 habitants). Pour ce faire, quelques caractéristiques urbaines sont évaluées et pondérées.
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Tableau 1 - Caractéristiques des municipalités de plus de 10 000 habitants
Caractéristiques
évaluées
Niveau 1 - Grande et moyenne municipalité
Organisation Planification
-  aménagement du territoire poussé
-  les plans municipaux sont plus précis
-  fait par les différents services spécifiques
la planification est spécifique
Gestion
-  plusieurs secteurs d'activités, répartis dans plusieurs services
municipaux
secteur spécifique, plus spécialisé
-  utilisateur et créateur
Opération
services plus raffinés
-  municipalité qui foumit la presque totalité des services
-  pompiers salariés
Flux de données - plusieurs lieux de travail (bureaux)
-  plusieurs équipes de travail
-  trois niveaux hiérarchiques et plus
nombre d'employés élevés
Traitements Informations très variées et spécialisées (plan d'urbanisme, plan de
zonage, travaux publics, incendie, taxation, permis, rôle foncier...)
pouvant présenter des sous-catégories.
Données - producteur et utilisateur
-  informatisées
^  base de données avec plusieurs vues disponibles
Intégration Logiciel
logiciel de bureautique
-  module de géomatique spécialisé
programmation sur place fait par un service de géomatique
Équipement
service informatique et de géomatique sur place
-  réseau local










-  plusieurs étapes
-  pas de retour en arrière continu
-  prototype linéaire
Niveau de détail
elles ont des sous-niveaux
une analyse pour chaque module
Tableau 2 - Caractéristiques des municipalités de 10 000 habitants et moins
Caractéristiques
évaluées
Niveau 2 - Petite municipalité Niveau 3 - Très petite municipalité
Organisation Planification Planification
secteur rural : schéma
-  le plan d'urbanisme est moins
d'aménagement détaillé
-  secteur urbain : plan plus
-  c'est le schéma d'aménagement
spécifique qui est applicable (l'inspecteur
la planification est spécifique de la MRC, employé à temps
dans certains cas partiel)
Gestion la planification est plus régionale
réseau hybride (MRC, Gestion
municipale et privée) -  réseau MRC et privés
-  utilisateur et créateur partiel
-  visualisateur seulement
Opération Opération
pompier volontaire
-  peu de services offerts
-  vidange
-  peut être desservis par d'autres
permis organismes (MRC,
-  entretiens routiers
gouvernement et secteur privé)
Flux de données un seul lieu de travail
deux niveaux hiérarchiques
nombre d'employés faible
-  personnel à temps partiel
-  établissement limité (dans le
nombre de bureaux)





Niveau 2 - Petite municipalité Niveau 3 - Très petite municipalité
Traitements Informations pouvant être variées
(plan d'urbanisme, plan de zonage,
travaux publics, incendie, taxation,
permis, rôle foncier, fosse septique
et autres) mais simples.
Informations de base au domaine
municipal (rôle foncier, taxation,
permis).
Données utilisateur / producteur partiel utilisateur
informatisées et papier doimées sur papier
base de données avec une seule
vue
Intégration Logiciel
-  logiciel de bureautique
logiciel de géomatique
-  pas de service de géomatique
-  programmation fait par une
firme privée au besoin
Équipement
pas de service informatique sur
place (connaissance du
personnel)
pas de service de géomatique
(connaissance du personnel)




-  logiciel de bureautique
logiciel de visualisation
cartographique (possible)
-  pas de programmation ni
traitement
Équipement
-  pas de réseau




-  plusieurs étapes
retour en arrière continu
prototype circulaire
Niveau de détail
elles ont des niveaux de base




les étapes de réalisation sont
combinées
les niveaux sont combinés
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Le développement d'un SIRS
En 1993, le gouvernement québécois propose une méthode de développement de SIRS
(Système d'Information à Référence Spatiale). Cette méthode rejoint, en partie, les grandes
lignes de celle mentionnée ci-haut. Elle semble plus simple et le nom des étapes est différent.
La figure suivante présente les étapes de réalisation de cette méthode.









Tiré du Ministère des Communications du Québec (1993, p. 40)
Figure 4 - Cycle de développement d'un SIRS
Evaluation d'opportunité : est l'étape où il est possible de déterminer la faisabilité d'un projet.
Analvse préliminaire : est l'étape où les solutions sont exposées.
Architecture de svstème : est l'étape qui permet de détailler les plans pour la conception du
système.
Analvse fonctionnelle : est l'étape qui permet de préciser les aspects touchant l'utilisateur.
Réalisation technique : est l'étape où les modèles sont créés.
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Implantation : est l'étape qui permet la mise en place des composantes du système.
L'intégration de données (Gouvernement du Québec)
En ce qui concerne l'intégration des éléments graphiques et descriptifs contenus dans le
système, c'est la méthode développée par le gouvernement québécois qui est retenue. Cette
dernière s'inscrit dans le cadre du Plan géomatique du gouvernement du Québec (PGGQ). Le
document produit en 1998, Intégration des données à référence spatiale- Guide
méthodologique (Bureau de Consultants en Gestion du Territoire BCGT inc., 1998), montre
les différentes étapes à suivre pour intégrer des données vectorielles et/ou matricielles. La















Tiré du Bureau de Consultants en Gestion du Territoire BCGT inc. (1998, p. 10)
Figure 5 - Démarche d'intégration de données à référence spatiale
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4. Portrait de la géomatique en Estrie
En 2000, rAssociation de Géomatique Municipale du Québec (AGMQ) distribuait un
questionnaire portant sur la géomatique dans les municipalités régionales de comté (MRC) et
les municipalités du Québec. Ce questionnaire visait à rendre compte de l'état d'avancement de
la géomatique au sein de ces organismes. Il fut distribué aux municipalités possédant un
nombre supérieur à 4 000 habitants, ce qui écarte 95,6 % des municipalités actuelles en Estrie
faisant l'objet du projet de recherche. Cette étude présente un nombre impressionnant de
questions qui ne sont pas toutes pertinentes au cas présent. Elles ont donc été repensées pour
se conformer aux besoins précis du sujet.
Finalement, le bilan de leur questionnaire est sorti au début de l'année 2002 et sera mis en
parallèle avec les informations trouvées ici.
4.1 Répartition des municipalités de 10 000 habitants et moins
L'Estrie est une région située au sud-est du Québec. Elle regroupe sept MRC et 101
municipalités en 2001 s'étendant sur plus de 10 209,3 km^ (Statistique Canada, 2001).
Le secteur d'activité qui prime est le secteur tertiaire avec 64,8 %, vient ensuite le secteur
secondaire avec 29,3 % et enfin le secteur primaire avec 5,8 % (Statistique Canada, 1996). Le
tableau de la page suivante expose quelques statistiques sur l'Estrie provenant de Statistique
Canada, 1996 et 2001.
Pour dresser le portrait régional de la géomatique, la première étape consiste à établir la liste
des municipalités qui possèdent 10 000 habitants et moins en Estrie. Pour ce faire, la
population de chaque municipalité est recensée à partir du site Intemet du ministère des
Affaires municipales (Répertoire des municipalités de 2001), les données 2001 de Statistique
Canada n'étant pas disponibles au début 2002. Puisque les fusions municipales récentes sont
un facteur déterminant dans le choix des municipalités, les données de 2001 sont celles
présentant le nombre d'habitants le plus réaliste.
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Tableau 3 - Données statistiques de l'Estrie
Caractéristiques Nombre Pourcentage
Population 1996 283 599
Population 2001 285 613
Variation de population (1996-2001) 0,7
Superficie 2001 (km^) 10 209,30
1 Densité de population 2001 (hab./kni^) 28
1 Pourcentage de la population de plus de 15 ans 1996 80,4
Revenu moyen 1996 21 134
Population active occupée 1996 122 255
Taux de chômage / taux d'activité 1996 9,9 / 62,0
Secteur d'activité : primaire 1996 7 680 5,8
Secteur d'activité : secondaire 1996 38 325 29,3
Secteur d'activité : tertiaire 1996 84 765 64,8
Nombre de naissances / décès 1996 3 292/2 IIO
Espérance de vie 1996 77,9 ans
Depuis l'été 2002, les données de population du Recensement de 2001 de Statistique Canada
se retrouvent sur Internet. Il y a effectivement une différence entre les dormées du Répertoire
des municipalités 2001 et celles du Recensement de 2001. Le tableau 4 montre le nombre de
municipalités par MRC selon la source tandis que la figure 6 révèle les municipalités visées
par le projet. Ces dernières représentent une proportion de 97,8 % des municipalités de
l'Estrie.
Le nombre de municipalités total retenues pour l'étude demeure 92. La ville de Magog et
celles composant la nouvelle ville de Sherbrooke (Ascot, Bromptonville, Deauville,
Fleurimont, Lermoxville, Rock Forest, Saint-Élie-d'Orford et Sherbrooke) ne sont pas incluses
dans le projet de recherche puisque leur nombre d'habitants dépasse la limite admise. Ainsi, le
nombre de municipalités, visées par l'étude, tombe à 90.
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Coaticook 12 11 Waterville appartient maintenant à
Coaticook (était dans la MRC de la région
Sherbrookoise)
Haut-St-F rançois 15 16 Fusion de Sawyerville (n'apparaît plus dans
le Recensement de 2001)
Val-St-François 18 18
Granit 20 20
Memphrémagog 19 20 Fusion de Eastman et Stukely
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Figure 6 - Municipalités de 10 000 habitants et moins en Estrie (en jaune)
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4.2 Questionnaire
4.2.1 Préparation du questionnaire
La seconde étape consiste à préparer le questionnaire qui sera distribué aux municipalités
choisies. Ce dernier s'inspire de celui produit par l'AGMQ en 2002. Il regroupe 16 questions
portant sur l'équipement disponible, l'état d'avancement de la géomatique et le niveau d'intérêt
que portent ces municipalités envers la géomatique, en plus de l'identification du répondant et
de la municipalité.
Après avoir conçu le questionnaire adapté aux besoins de l'étude, ce demier fait l'objet d'une
consultation auprès de l'inspecteur municipal du Canton de Magog pour s'assurer que les
questions soient bien comprises. A la lumière des commentaires reçus, il est bonifié et se
présente maintenant sous sa forme fmale à l'annexe A.
4.2.2 Choix de réchantillon
Idéalement, le questionnaire devrait être distribué à toutes les municipalités visées par l'étude.
Étant donné le nombre important de celles-ci, ce ne sont que 30 % d'entre elles qui sont
interrogées.
L'approche retenue montre un échantillon qui se veut également réparti sur tout le territoire.
Pour ce faire, les municipalités ciblées sont séparées par MRC et selon leur population. Ce
classement est produit, au départ, avec les données du Répertoire des municipalités de 2001
mais est modifié par la suite selon les données du Recensement 2001.
Les municipalités choisies pour répondre au questionnaire se retrouvent dans quatre classes de
population : A, B, C et D. Le choix des classes de population se base, en partie, sur le
questionnaire émis par l'AGMQ en 2000. En fait, les deux premières classes regroupent des
municipalités qui ne devraient pas offrir les mêmes services à la population que les demières.
En ce qui concerne les deux demières classes, elles se séparent à la limite proposée par l'étude
de l'AGMQ. Ainsi, les trois premières classes regroupent des informations qui ne se trouvent
pratiquement pas dans leur questionnaire.
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Les classes considérées sont :
-  A : 0 à 500 habitants;
-  B : 501 à 1 000 habitants;
-  C : 1 001 à 4 000 habitants;
-  D : 4 001 à 10 000 habitants.





VX ,• ^ /







X  A -








r" F UARSTON \ ntûNTEMAC '





*  /XAVER-DE- '
,  I V.. SRÛMPTÔN
t  RACWE BRûMPTÛMVInE'
WAl£ûlJRTci y / .•'ASCCfT
















I  f j ' .4^.. — yjORrORO ! D'ORroRCJ -' Ï^Jpr ^ENNûWluE
"'"l"*''!"' Istuoly! i r BTO» i ! > i- OfAUWt^ ■ yw^qVjhfcL ' ^ CNARTERVUlC
I
■y-'$5WT--oiîRto':^T"" r—y— • i,., •
.  éAMT-AlKMSTW^
', -l OE-WOeURN s
!  T~'—' 1 r NôRTN k- ^.•» Uartnvix SA»rr-woôRE- \ 'AUfT-CnrtNE-.' j MXKtv F--' ' - DE^LTTÔN !l
OE-SûtfbN I j -'riùJrtrAThiEffiâi. j • _ -• ^ J
'  ~L "! CÔUPTÔN \ 1 *
!-'~+ ;( ' s^rawe*r-^ ^ ,BbtTON-Ear ^aAÛÛOCT I ^i'HATlEY» ! DE-CLinrôM !
i.-.^...X -i
i  j j SAlHT-VnANT-
I  . , i CÛATCÛÛA r— T - DE-P*)UCTT£
1_ ! i i r■■ *■ CApNBRErtlRO
i  Jl.tf- Bife -
! STANSTEADCT !
,  / stj(mstuo-(st
\ i Û0OCN
\  --s^STfcyL SMaC« . WMÙUr* àêt 7>CHSp»nt éu 0w<fr«C,jM?00/
Figure 7 - Municipalités retenues pour le portrait régional de la géomatique (en jaune)
Tableau 5 - Répartition de la population par classe, région de T Estrie,
Statistique Canada 2001
Classes Nombre de municipalités Nombre d'habitants Pourcentage
A (0-500 hab.) 16 4 791 1,7
B (501-1 000 hab.) 37 27 195 9,5
C (1 001-4 000 hab.) 34 65 873 23,1
D (4 001-10 000 hab.) 10 62 367 21,8
Autres (10 000 et plus) 5 125 387 43,9
Total 101 285 613 100,0
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Les tableaux suivants présentent les municipalités qui sont retenues pour répondre au
questiormaire. Puisque Stratford remplace Saint-Robert-Bellarmin, le tableau ne fait pas
mention de cette demière. Les données proviennent du Recensement de Statistique Canada
2001.
Tableau 6 - Municipalités retenues par classe de population, 2001
MRC Classe A Classe B Classe C Classe D Total
Asbestos 1 1 1 1  4
Coaticook 1 1 0 1  3
Granit 1 3 1 1  6
Hant-St-François 1 2 2 0  5
Memphrémagog 1 1 2 1  5
Région Sherbrookoise 0 0 1 0  1
Val-St-François 0 2 2 1  5
Total 5 10 9 5  29









Asbestos (D) 6 580 29,67 221,7
St-Adrien (B) 530 98,86 5,4
St-Joseph-de-Ham-Sud (A) 235 152,79 1,5
Wotton (C) 1 568 143.37 10,9
TotalMRC 14 535 785,96 18,5









Coaticook (D) 8 988 218,55 41,1
East Hereford (A) 323 71,57 4,5
St-Malo (B) 518 131,55 3,9
Total 16 595 1 300,25 12,8
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Courcelles (B) 987 90,62 10,9
Lac-Mégantic (D) 5 897 21,76 271,0
Notre-Dame-des-Bois (B) 759 191,74 4,0
Piopolls (A) 331 103,74 3,2
St-Ludger(C) 1 203 127,67 9,4
Stratford (B) 873 120,18 7,3
Total 21830 2 734,00 8,0









Chartierville (A) 362 140,91 2,6
Cookshire (C) 1 543 10,19 151,4
Dudswell (C) 1 644 218,95 7,5
La Patrie (B) 794 205,81 3,9
Newport (B) 756 271,80 2,8
Total 21 394 2 275,33 9,4







Ayer's Cliff (C) 1 102 5,75 191,7
Magog et (D) 5 891 123,75 47,6
Ogden (B) 762 74,63 10,2
Potton (C) 1 741 261,64 6,7
St-Étienne-de-Bolton (A) 463 46,86 9,9
Total 41871 1 302,05 32,2
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Waterville* (C) 1 824 38,76 47,1
Total 141 212 423,57 333,4
* Anciennement dans la MRC de la Région Sherbrookoise.









Bonsecours (B) 537 60,47 8,9
Cleveland (C) 1 564 124,10 12,6
St-Claude (C) 1 080 118,61 9,1
Valcourt Ct (B) 978 80,57 12,1
Windsor (D) 5 321 14,28 372,7
Total 28176 1 388,14 20,3
4.2.3 Distribution du questionnaire
En premier lieu, 29 municipalités faisaient parties de celles retenues pour répondre au
questionnaire. Toutefois, ce nombre est passé à 28 lorsque la municipalité de Hast Hereford a
préféré ne pas répondre, représentant 31,1 % des municipalités visées par le projet de
recherche. De plus, la municipalité de Saint-Robert-Bellarmin n'a pu être contactée, elle a
donc été remplacée par Stratford qui se situe dans la même classe, soit entre 0 et 500 habitants.
Au départ, trois municipalités sont rejointes pour répondre aux questions par téléphone. Le
processus étant trop long, il fut décidé d'envoyer les questionnaires par courriel incluant une
lettre présentant le projet. Ceci est fait pour toutes les autres municipalités, à l'exception de
celles qui ne possèdent pas d'adresse Internet et qui sont peu nombreuses.
De ces envois, seulement quelques-uns ont porté fmit. Plusieurs municipalités n'ont tout
simplement pas eu accès à leur courriel.
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Étant donné l'échec de cette méthode, il est décidé de retourner à la première façon de faire en
mettant moins de temps par appel. Alors chaque municipalité manquante est sollicitée, par
téléphone, pour répondre aux questions. Le tableau suivant présente le taux de réponse des
municipalités.





Chaque questionnaire rempli est reproduit sur fichier informatique (Word) et est disponible
pour consultation au besoin. Une particularité, deux personnes de la ville de Windsor ont
chacun répondu au questionnaire. Les réponses sont semblables et même si les deux sont
inclus dans le tableau résultant, ce sont les données du second questionnaire qui sont
conservées pour fin d'analyse.
Finalement, ce sont 89,3 % des mimicipalités interrogées qui ont répondu au questionnaire.
Elles présentent 27,8 % du total des municipalités de 10 000 habitants et moins de l'Estrie,
celles visées par le projet de recherche.
4.2.4 Statistiques sur les municipalités retenues
La prochaine étape consiste à mieux connaître les municipalités choisies. En fait, c'est dans le
Recensement de Statistique Canada 1996 que les données de l'emploi, du taux de natalité et
des revenus sont tirées. Puisque les municipalités ont changé, les données peuvent ne pas
représenter la réalité d'aujourd'hui. Ces données seront disponibles au courant de l'année
2002 ou 2003 sur le site Internet de Statistique Canada. Ici, seules les municipalités se
trouvant dans le niveau 2, le même que le Canton de Magog, sont analysées (informations
présentées à l'annexe B, tableaux 40 à 46), les autres pouvant faire l'objet d'une étude
ultérieure.
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Ces données sont utiles pour connaître les particularités des municipalités. Elles se combinent
au volet descriptif des niveaux de préoccupation (voir tableau 2 à la page 16). La compilation
se trouve à l'annexe C. Il sera possible ensuite de faire des regroupements selon divers critères
qui permettront d'étendre le projet de recherche à celles qui auront les mêmes particularités
que le Canton de Magog.
Tableau 15 - Classification des municipalités interrogées
Niveau 2 - Petite municipalité Niveau 3 - Très petite municipalité
Asbestos Ayer's Cliff Piopolis
Coaticook Chartierville St-Claude
Dudswell Cleveland St-Étienne-de-Bolton
Magog CT Cookshire St-Joseph-de-Ham-S
Potton Courcelles St-Ludger
St-Adrien La Patrie Stratford
Valcourt CT Newport Waterville
Notre-Dame-des-Bois Windsor
Ogden Wotton
Le portrait régional de la géomatique permet donc de défmir les caractéristiques urbaines qui
ont une incidence directe sur le processus de géomatisation des municipalités ciblées. Le
tableau 15 présente deux grandes catégories de municipalités : petite (niveau 2) et très petite
(niveau 3) municipalité. Pour chaque catégorie, les éléments spécifiques de l'étude des besoins
ont été compilés au niveau de l'organisation, la production, la circulation et le traitement des
données, les ressources logiciel et matériel et la démarche de conception. Ainsi, suivant le
tableau 2 de la page 16, chacun des points retenus est pondéré : « 1 » pour une valeur positive
et « 0 » pour ime valeur négative. Un total de 7 et plus permet de classer ces municipalités
dans le niveau 2, le reste allant dans le niveau 3. Voici la liste des 12 éléments regardés :
la population a entre 4 000 et 10 000 habitants;
la municipalité est rurale;
le nombre d'employés de la municipalité dépasse 20;
la municipalité possède au moins un ordinateur pour faire la gestion de ses données;
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-  la municipalité possède la géomatique;
-  la municipalité possède au moins un logiciel de cartographie;
-  la municipalité possède des données numériques (cartes);
la municipalité met ses informations sur le serveur;
-  le personnel de la municipalité a un intérêt pour la géomatique;
-  la municipalité possède un budget pour l'achat de cartes ou autres projets de géomatique;
-  le personnel de la municipalité croit qu'un système de géomatique adapté à leurs besoins
serait bénéfique;
-  la municipalité a des partenaires au niveau de la gestion des données.
En général, les municipalités de 4 000 à 10 000 habitants se retrouvent dans le niveau 2 tandis
que celles de 0 à 4 000 habitants sont dans le niveau 3. Toutefois, le résultat obtenu montre
qu'il peut y avoir des exceptions dans le classement des municipalités interrogées. Par
exemple, Dudswell, Potton, Saint-Adrien ainsi que le Canton de Valcourt sont des
municipalités de moins de 4 000 habitants mais se retrouvent dans la même catégorie que le
Canton de Magog (4 000 à 10 000 habitants) en raison des critères évalués pour l'étude. La
compilation permettant de classifier ces mimicipalités est présentée à l'annexe C.
La municipalité du Canton de Magog correspond à la catégorie « petite municipalité ».
4.3 Analyse
Équipement disponible
La majorité des municipalités possède de l'équipement informatique pour gérer leurs données
à l'exception de 25 % de celles entre 0 et 500 habitants qui ne disposent d'aucun ordinateur.
De plus, les logiciels de bureautique les plus utilisés sont Word avec 96 % et Excel avec 84 %.
En ce qui conceme les logiciels de cartographie, 68 % de l'ensemble des municipalités n'en
ont pas, mais 50 % de celles qui ont entre 4 000 et 10 000 habitants utilisent Mapinfo. En ce
qui conceme les données, elles se retrouvent à 60 % sur des postes informatiques et la moitié
des municipalités utilisent un serveur pour les stocker.
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Cette dernière information rejoint celle tirée du bilan de l'AGMQ où 71 % des municipalités
de moins de 15 000 habitants placent leurs données sur leur poste de travail tandis que 32 %
utilisent un serveur de données.
Géomatique
L'état d'avancement de la géomatique varie en fonction de la taille des municipalités. En fait,
8 % de l'ensemble des municipalités interrogées sont en implantation de la géomatique tandis
que 20 % d'entre elles possèdent un système de dessin ou de cartographie sur ordinateur.
Toutefois, toutes les municipalités entre 0 et 500 habitants, 75 % de celles entre 500 et 1 000
habitants et 77,8 % de celles entre 1 000 et 4 000 habitants n'ont pas accès à la géomatique
tandis que 75 % des municipalités de 4 000 à 10 000 habitants y ont accès. Dans le bilan de
l'AGMQ, ce sont 32 % des municipalités de moins de 5 000 habitants qui utilisent des
logiciels de dessin ou de cartographie sur ordinateur et 11 % qui ont quelques implantations de
la géomatique. De plus, 32 % des municipalités entre 10 000 et 15 000 sont en implantation ou
en exploitation de système, 21 % ont un logiciel de dessin ou de cartographie sur ordinateur et
29 % qui ont quelques exemples d'implantation de la géomatique.
Dans l'ensemble, 60 % des répondants se disent satisfaits de leur système de géomatique
tandis que 20 % croient qu'il faudrait l'améliorer ou sont complètement insatisfaits. De ceux
qui utilisent la géomatique, 60 % font partis de la classe C (1 000 à 4 000 habitants) tandis que
le reste se partage les classes B (500 à 1 000 habitants) et D (4 000 à 10 000 habitants). Le
bilan de l'AGMQ suit la tendance avec la majorité des utilisateurs de la géomatique qui sont
satisfaits de leur système.
Au niveau de l'élaboration de la géomatique au sein des municipalités, 60 % des municipalités
ont un intérêt pour l'implantation de la géomatique. En fait, 100 % des municipalités de 4 000
à 10 000 habitants et 55,6 % de celles de 1 000 à 4 000 habitants prévoient l'implantation à
court ou à moyen terme, et 50 % de celles de 0 à 500 habitants suggèrent plutôt l'implantation
à moyen ou à long terme.
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Par ailleurs, 80 % des répondants disent que la géomatique, adaptée à leurs besoins
spécifiques, pourrait leur être bénéfique.
Finalement, les répondants ont pointé quatre principaux besoins et trois avantages liés à
l'utilisation de la géomatique.
Besoins :
-  attacher des bases de données aux cartes;
-  réduire les pertes de temps en recherche d'informations;
-  normaliser et intégrer la cartographie de leur territoire;
-  améliorer le temps de réponse aux urgences et aux demandes quotidiennes.
Avantages :
faire de meilleures analyses de phénomènes;
-  faciliter la diffusion de l'information;
-  diminuer la duplication de l'information.
Budget
Le budget varie aussi en fonction de la taille des municipalités. Au total, 24 % des
municipalités disposent d'un très faible budget pour l'achat de cartes ou autres produits de la
géomatique. En fait, aucune de celles entre 0 et 500 habitants ne possèdent de budget pour la
géomatique tandis que 50 % de celles entre 4 000 et 10 000 habitants possèdent un léger
budget, moins de 1 %.
Données
Les données qui sont déjà présentes dans les systèmes utilisés par les municipalités sont : la
taxation, le rôle d'évaluation, le cadastre, les permis, les voies de communication et le zonage.
Toutefois, certaines municipalités désirent intégrer de nouvelles données : les bâtiments, la
gestion du territoire agricole, le plan d'urbanisme, la gestion agricole des cours d'eau, la
gestion des fosses septiques, le schéma d'aménagement et les zones inondables.
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Similitudes
Il est à noter que les données de population et de superficie proviennent du Recensement de
Statistique Canada 2001 tandis que les autres sont tirées du Recensement 1996. Les tableaux
plus complets se trouvent à l'annexe B.
Le tableau suivant présente quelques statistiques sur les municipalités du niveau 2, soit les
petites municipalités de 10 000 habitants et moins qui se retrouvent au même niveau que le
Canton de Magog « petite municipalité » (voir tableau 15 à la page 29).









Asbestos 6 580 29,67 Tertiaire (62,1 %) 20 004,00 $
Coaticook 8 988 218,55 Tertiaire (60,6 %) 20 718,00 %
Dudswell 1 644 218,95 Tertiaire (56,4 %) 17 725,00$
Magog (canton) 5 891 123,75 Tertiaire (65,7 %) 25 550,00 S
Potton 1 741 261,64 Tertiaire (56,6 %) 16 367,00 $
Saint-Adrien 530 98,86 Tertiaire (55,6 %) 17 416,00$
Valcourt (canton) 978 80,57 Secondaire (53,9 %) 20 266,00 $
La municipalité de Coaticook semble être celle qui présente le plus de similitudes avec le
Canton de Magog. Les deux sont à majorité rurale avec une densité moyenne d'occupation se
rapprochant de 44 habitants par km^. Toutefois, le nombre d'employés est nettement supérieur
à Coaticook, dépassant le Canton de Magog de plus du double.
Au niveau de la géomatique, les deux municipalités bénéficient actuellement de systèmes
d'information géographique, mais n'utilisent pas les mêmes logiciels pour la cartographie.
Elles disposent donc de cartes numériques et papiers.
La ville de Coaticook en est actuellement à l'utilisation de la géomatique pour des fins de
dessin ou de cartographie sur informatique. Elle pourrait facilement bonifier son système en
automatisant des fonctions de traitement ou en acquérant de nouvelles données. L'exemple
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d'implantation de la géomatique, selon la méthode adaptée aux petites municipalités, pourrait
leur servir de base à l'évolution de la géomatique dans leur municipalité.
4.4 Synthèse
Le questionnaire de l'AGMQ a été reformulé pour permettre l'évaluation de la géomatique
dans près de 30 % des municipalités visées par le projet de recherche en Estrie. Les résultats
obtenus permettent de retenir les points qui suivent.
Équipement disponible :
plus de 90 % des municipalités possèdent de l'équipement informatique;
-  plus de 15 % des municipalités ont un SIG (principalement les municipalités de 4 000 à
10 000 habitants);
36 % des municipalités ont un logiciel de cartographie;
les données sont principalement sur des postes informatiques.
Géomatique :
8 % des municipalités sont en implantation de la géomatique;
-  20 % des municipalités possèdent un système de dessin ou de cartographie sur ordinateur;
100 % des municipalités de 0 à 500 habitants, 75% de celles qui ont 500 à 1 000 habitants
et 78% de celles qui ont 1 000 à 4 000 habitants n'ont pas accès à la géomatique;
75 % des municipalités de 4 000 à 10 000 habitants ont accès à la géomatique;
60 % des municipalités ont un intérêt pour l'implantation de la géomatique;
100 % des municipalités de 4 000 à 10 000 habitants et 56 % de celles qui ont 1 000 à
4 000 prévoient l'implantation à court ou moyen terme de la géomatique;
50 % des municipalités de 0 à 500 habitants suggèrent plutôt l'implantation à moyen ou
long terme de la géomatique;
80 % des municipalités disent que la géomatique, adaptée à leurs besoins spécifiques,
pourrait leur être bénéfique.
Principaux besoins :
attacher des bases de données aux cartes;
35
-  réduire les pertes de temps en recherche d'information;
-  normaliser et intégrer la cartographie de leur territoire;
-  améliorer le temps de réponse aux urgences et aux demandes quotidiermes.
Principaux avantages :
faire de meilleures analyses de phénomènes;
faciliter la diffusion de l'information;
diminuer la duplication de l'information.
Budget :
la majorité des municipalité n'ont pas de budget dédié à la géomatique (achat de carte et
autres);
24 % des municipalités disposent d'un très faible budget;
100 % des municipalités de 0 à 500 habitants n'ont pas de budget pour la géomatique;
50 % des municipalités de 4 000 à 10 000 possèdent un léger budget (moins de 1 %) pour
la géomatique.
Données :
-  les principales données existantes : la taxation, le rôle d'évaluation, le cadastre, les permis,
les voies de communication et le zonage;
-  les principales données à ajouter : les bâtiments, la gestion du territoire agricole, le plan
d'urbanisme, la gestion des cours d'eau agricoles, la gestion des fosses septiques, le
schéma d'aménagement et les zones inondables.
5. Méthodologie - Adaptation de la méthode
Les systèmes d'information géographique sont perçus comme des outils de gestion
d'information et d'aide à la décision. En fait, le but du système d'information tel que suggéré
par Pomon (1992, p. 24), est « de modéliser l'activité des différents acteurs pour permettre une
meilleure gestion du service rendu et améliorer la connaissance du milieu ». Il permet la saisie,
la gestion, l'exploitation et l'édition de données fournissant le matériel de base nécessaire aux
divers domaines d'applications : urbanisme, transport, envirormement, incendie, tourisme et
36
autres. Le tableau suivant révèle des exemples d'utilisation de la géomatique municipale
(Didier et Bouveuron, 1993, p. 38-40).
Tableau 17 - Exemples d'applications en milieu urbain
Département Opération Études
Voirie V - état des chantiers coordination des interventions
état des chaussées
numérotation des voies
gestion du mobilier urbain




Circulation plan de circulation simulation de trafic, de plan de
n  - gestion des feux de carrefour, circulation
des panneaux de signalisation détermination d'itinéraires
n  : - comptage de trafic étude d'incidents de circulation
- plan de stationnement analyse des accidents de
circulation
Eau - localisation des réseaux et des - analyse des consommations
■4-, ' ■ branchements pour faciliter les
interventions
études de dimensionnement de
réseaux
projets de réseaux
Assainissement localisation des réseaux et calculs de la minéralisation du
branchements sol et études de
dimensionnement des réseaux
projets de réseaux
Éclairage public localisation des points




Espaces verts localisation des arbres plans d'entretien préventif ou
- préparation de l'élagage curatif
Architecture plans des propriétés de la ville - préparation des dossiers de
suivi des interventions et des construction
chantiers permis de construire
plans d'architecture
Nettoiement plan de nettoiement calcul des itinéraires
Ordures ménagères - localisation des conteneurs, des - études d'itinéraires de collecte


















Patrimoine localisation de vestiges
archéologiques
localisation des bâtiments
classés ou présentant im intérêt
architectural ou historique
localisation des propriétés de la
collectivité
étude de projets
Urbanisme mémorisation du plan
d'occupation des sols
aide à l'instruction des permis
de construire, de démolir
aide à l'instruction des
intentions d'aliéner
plan d'aménagements
analyse de l'impact des règles
d'urbanisme
analyse de l'évolution de la
population, du bâti, des
entreprises
État civil localisation des adresses de
naissance, mariage, décès
Fiscalité et cadastre - plans cadastraux
statistiques sur les impôts
locaux
aide à la recherche des locaux











Services culturels et -
sportifs
aires de fréquentation des
établissements culturels
nouveaux projets




















La méthode proposée, pour l'implantation de la géomatique dans les petites municipalités se
réfère à la méthode MECOSIG (Donnay et Pantazis, 1996) qui est une méthode de conception
des SIG ayant comme intérêt d'intégrer plusieurs considérations spécifiques à la géomatique
municipale (approche centrée sur l'organisation, distinction entre les activités de planification,
de gestion et d'opération, flexibilité dans les étapes du développement des systèmes). Même si
les étapes de développement suivent l'ordre de cette dernière, les termes utilisés ont été
modifiés pour donner une saveur québécoise à la méthode adaptée.
La figure suivante met en évidence l'organigramme de la méthode adaptée pour l'étude.
Chacune des étapes est décrite ensuite, présentant les éléments à définir pour mener à terme le




























mise en œuvre du système
validation
évaluation (qualité et limites)g
Évolution
révision (besoins et objectifs)
révision des outils
état d'avancement du projet
nouveautés
Figure 8 - Organigramme de la méthode adaptée
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5.1 Profil de la municipalité
La première étape repose sur l'élaboration du portrait global de la municipalité. Ainsi, il sera
possible de déterminer la situation géographique, la démographie, l'économie, d'identifier les
membres du conseil municipal et leurs rôles ainsi que les services offerts par la municipalité.
Le profil de la municipalité rejoint, sur plusieurs points, l'étape descriptive des niveaux de
préoccupation énoncés par Donnay et Pantazis (1996). En effet, une description générale de la
municipalité est exposée permettant, par conséquent, de mieux la connaître.
Tableau 18 - Niveau de préoccupation pour le profil de la municipalité
Niveaux
Classes de préoccupation
d'abstraction Données Flux de Traitements Organisation Intégration
données





Cette étape regroupe l'évaluation de la faisabilité du projet et le choix du ou des logiciels qui
formeront le système d'information géographique. À la lumière des informations ici
assemblées, la municipalité pourra décider de poursuivre ou d'abandonner le projet de
géomatisation de son organisation.
L'étude préliminaire est une étape qui peut être examinée après la production de chaque
modèle. Les besoins et les objectifs sont modifiés en fonction des résultats obtenus et des
nouvelles attentes de la part du personnel de la municipalité.
Cette étape consiste principalement à décrire les éléments du système, elle réfère aussi à
l'étape descriptive des niveaux de préoccupation.
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Tableau 19 - Niveau de préoccupation pour l'étude préliminaire
Niveaux
Classes de préoccupation
d'abstraction Données Flux de Traitements Organisation Intégration
données





Avant de prendre la décision d'implanter un SIG il faut définir certains paramètres non
négligeables. Notons les besoins, les contraintes et les objectifs de la municipalité face à la
géomatique.
De plus, il sera possible de définir les équipements, les données, les logiciels et ressources
disponibles actuellement ainsi que les investisseurs et leur capacité d'investissement, les
partenaires potentiels et leur fonction, les utilisateurs prévus, les coûts et bénéfices attendus et
les avenues de solutions envisageables.
L'élaboration d'un SIG peut s'avérer complexe et ardu si la municipalité procède au
développement sans établir la liste de ses priorités. Aussi, les fréquences de mise à jour des
données doivent être considérées. Ces informations peuvent interagir dans le projet de
géomatisation de la municipalité.
5.2.2 Choix des logiciels
Certains auteurs placent cette étape après avoir déterminé les éléments à intégrer, soit après
l'analyse fonctionnelle. Toutefois, je crois que le fait de cormaître, dès le départ, le ou les
logiciels utilisés pour la gestion des données descriptives et graphiques, est un atout. Les
recherches de données disponibles auprès des partenaires potentiels seront grandement
facilitées et plus rapides en sachant, entre autres, le format des données nécessaires.
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Ainsi, line étape cruciale du projet de géomatisation est le choix du ou des logiciels qui
composeront le système.
C'est ici qu'il faut déterminer si l'emploi de plusieurs logiciels est requis, s'il est possible
d'utiliser ceux déjà en place ou s'il faut en acquérir de nouveaux et si le tout est placé en
réseau sur un serveur ou sur un poste informatique déterminé.
En fait, le choix d'un logiciel, dans le domaine de la géomatique, peut s'avérer parfois difficile
en raison de :
-  « la méconnaissance des besoins de l'organisation;
-  la difficulté d'évaluer l'évolution de ces besoins dans le temps;
-  les besoins moindres en termes de fonctionnalités (par exemple, l'analyse spatiale),
comparativement à d'autres besoins où des fonctionnalités complètes et complexes sont
incontournables;
-  la connaissance partielle des produits disponibles;
-  certaines solutions ne sont pas exclusives, ce qui fait que souvent, plusieurs progiciels
différents sont requis afin de répondre adéquatement aux besoins;
l'absence dans l'organisation d'un spécialiste ou d'une équipe de spécialistes aguerris du
domaine de la géomatique;
-  les budgets limités;
-  la recherche d'une solution qui ne nécessite pas la présence d'experts pour l'utiliser
adéquatement dans les opérations courantes » (Conseil du Trésor, 1997, p. 1).
C'est pourquoi il est possible de s'appuyer sur la littérature pour évaluer la pertinence des
logiciels désirés. Le document Guide sur les critères pour le choix d'un progiciel en
géomatique (Conseil du Trésor, 1997) est un bon aide-mémoire pouvant servir de base à




L'analyse fonctionnelle repose principalement sur la définition des concepts utilisés pour la
géomatisation de la municipalité. C'est l'étape conceptuelle des niveaux de préoccupation.
Tableau 20 - Niveau de préoccupation pour l'analyse fonctiormelle
Niveaux
Classes de préoccupation
d'abstraction Données Flux de Traitements Organisation Intégration
données
Descriptif
Conceptuel X X X X X
Organisationnel
Logique / Physique
Tout d'abord, il faut définir les données et les traitements à inclure, leurs caractéristiques
particulières (structure, norme, qualité et précision des données, les données requises pour
faire les traitements) et les relations que les dormées auront entre elles. Ensuite, il faut
identifier le ou les chargés de projet et, les personnes responsables de faire les tenues à jour
des données.
Ici, le choix des données à intégrer est primordial puisque la surcharge de la base de données,
avec des informations inutiles, pourrait s'avérer dispendieux et elle risquerait d'être ni
exploitée ni tenue à jour. Le carnet des charges vient donc assurer un emploi du temps et des
ressources maximal durant le développement du système. Ce demier présente les échéanciers
et les tâches à accomplir et demeure un aide-mémoire idéal à présenter aux acteurs
municipaux désirant s'impliquer ou avoir un droit de regard sur l'élaboration du système.
Finalement, le fonctionnement général que prend le système est établi. Le modèle est ce qui
découle de l'intégration des données et des traitements. Il considère aussi les ressources
humaines, l'équipement et la localisation de l'information. L'usager est maintenant en mesure
d'utiliser un système qui lui permet de faciliter son travail.
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Tout au long du processus de géomatisation de la municipalité, les modèles sont présentés
pour validation. Cette méthode permet au personnel d'ajuster le système selon ses besoins
réels et variant dans le temps. Ainsi, le système est en constante évolution et demeure
accessible pour les changements et les améliorations désirées.
5.4 Technique de modélisation
La technique de modélisation consiste principalement à définir l'organisation des dormées et
des traitements dans le modèle. C'est l'étape organisationnelle des niveaux de préoccupation.





Données Flux de Traitements Organisation Intégration
données
Conceptuel
Organisationnel X X X X X
Logique / Physique
Elle se base en partie sur le document du gouvernement québécois en terme d'intégration de
données (Bureau de Consultants en Gestion du Territoire BCGT inc., 1998).
Au début du projet, les données et les traitements existants sont identifiés ainsi que ceux à
ajouter. Il est maintenant temps de s'assurer de posséder toutes les informations concernant
ces données et dont il est nécessaire de s'enquérir pour leur intégration conforme aux normes
municipales fixées.
Ainsi, en premier lieu il faut défmir les sources de données, les acquérir, les convertir et les
structurer au besoin. Ensuite, il faut les intégrer dans le système. Les traitements, tel la
consultation, peuvent être facilités par la programmation d'outils spécifiques qui s'ajoutent au
système en cours de développement.
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5.4,1 Données
Deux types de données peuvent être introduites dans le système : les données matricielles et
vectorielles. La première fait référence aux photographies aériennes et à l'imagerie satellite
tandis que la seconde est plutôt une représentation du territoire sous forme de points, de lignes
et de polygones. Tout au long du processus d'intégration des données, des figures viendront
faciliter la compréhension de chaque étape.
Sources
L'organisme qui produit les données a la responsabilité de leur diffusion, de leur qualité et de
leurs mises à jour. Pour être en mesure de déterminer ces paramètres, il est nécessaire
d'identifier ces organismes «producteurs de données». Les métadonnées servent à fournir
cette information permettant au responsable du projet de géomatisation d'établir les normes





les données internes et
les données externes
i
qui se retrouvent dans le système.
Figure 9 - Sources de données
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Ces dernières proviennent de l'interne et/ou de l'externe. Elles peuvent se présenter en
plusieurs formats, sous différents supports. Elles doivent être compatibles avec le système
utilisé.
Acquisition
L'acquisition de données se fait auprès des organismes « producteurs de données » ou des
distributeurs (entreprises mandatées pour distribuer le produit ou le vendre). Elles peuvent se
présenter sous forme de fichiers numériques à importer ou sous forme papier. Lorsque les
données viennent de l'extérieur de la municipalité, il faut s'assurer d'obtenir, par le fait même,
toutes les informations concernant les données récemment acquises (les métadonnées).
Lorsque les données sont produites à l'interne, elles doivent suivre une procédure établie
préalablement selon les normes identifiées pour le système de la municipalité.
Sources
Les métadonnées ^ Non





Figure 10 - Acquisition des données
Lorsque des données papiers doivent être intégrées au système, il faut trouver une solution
pour les transposer sur l'informatique. Que ce soit sous forme de base de données ou de fichier
graphique, on doit tenir compte de la précision de la source et de celle désirée pour le système.
Une information se présentant à l'échelle 1/20 000 ne se superposera pas parfaitement avec
l'information à l'échelle 1/5 000 qui est beaucoup plus précise. C'est le cas d'ailleurs pour les
fichiers graphiques du Ministère des Ressources Naturelles (MRN) versus la matrice
graphique de la municipalité.
47
De plus, la transposition d'une carte papier, sur support informatique, peut se faire de
différentes façons. Chacune d'entre elles influe sur la précision des données. Il y a entre autres
la numérisation, le géocodage et la transposition relative.
La numérisation s'effectue à partir d'une table numérisante. Les coordonnées d'un point repère,
sur la carte papier, sont calculées et appliquées au point correspondant reproduit dans le fichier
numérique. Les principaux problèmes rencontrés lors de la saisie d'éléments est la fermeture
des polygones, le raccordement des lignes et qu'il ne faut pas oublier des éléments ni les saisir
plusieurs fois.
En ce qui concerne le géocodage, cette fonction peut être disponible dans les logiciels de
cartographique comme Mapinfo. Prenons l'exemple de l'édifice municipal; sa position sur la
carte est connue par son adresse postale. 11 est possible ensuite, en utilisant les fonctions du
logiciel, de positionner un autre bâtiment sur la carte selon son adresse et d'après la position
de l'édifice municipal (adresse) et du réseau routier. La figure 11 montre un exemple de l'outil
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Figure 11 - Outil permettant de géocoder dans le logiciel Mapinfo
48
Pour sa part, la transposition relative s'explique par le positionnement d'éléments (points,
lignes, polygones ou texte) manuellement sur la carte par rapport à ceux déjà en place.
Prenons par exemple le lampadaire au coin de la rue Centrale avec la rue Rita, nous savons
théoriquement où il se trouve. En regardant sur la carte dans l'ordinateur, il est possible d'aller
placer manuellement le lampadaire au coin des rues mentionnées. Évidemment cette méthode
n'est pas aussi exacte que les deux précédentes mais peut être tout à fait correcte selon



























Figure 12 - Transposition relative
La précision du système est donc un élément à déterminer dès le début de l'opération. Cela
évitera bien des grincements de dents lorsque sera venu l'occasion d'utiliser les fichiers
graphiques venant de diverses sources et de différentes échelles.
Finalement, à cette étape il ne faut pas oublier de s'enquérir de la liste des caractéristiques des
fichiers acquis, les métadonnées. À ce moment, nous pouvons définir la précision, la
projection et les autres particularités désirées pour le système.
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Conversion
La conversion des données « consiste à transformer et à définir les données » (Bureau de
Consultants en Gestion du Territoire BCGT inc., 1998, p. 23) utilisées dans le nouvel
environnement de travail. Avant de penser à intégrer les données, il faut donc s'assurer
qu'elles soient dans le même système de projection et que leur format soit compatible. Les








Les données géométriques —^ Non
sont-elles dans le bon format? Convertir
i'Oui
Les données descriptives -









Vers la structuration des données
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Figure 14 - Conversion des données matricielles
En général, les paramètres concernant les données vectorielles et matricielles peuvent être
vérifiés par leurs métadonnées ce qui aide à identifier le type de conversion nécessaire. S'il
s'avère qu'il est impossible de convertir les données dans un format compatible au système, il
faut se procurer les données dans un autre format auprès du « producteur de données » ou
utiliser un utilitaire externe pour faire la conversion. Il est possible ensuite de valider le
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résultat en visualisant la donnée dans le SIG ou en regardant les messages d'erreurs qui
peuvent apparaître lors de la conversion.
Il est possible de rencontrer certains problèmes lors de la conversion des données. En ce qui
conceme les données géométriques, « certains types d'entités ne sont pas supportés par
l'utilitaire de conversion » (Bureau de Consultants en Gestion du Territoire BCGT inc., 1998,
p. 28). De plus, il arrive que la police de caractères ne soit pas équivalente entre le format
initial et le format résultant de la conversion. Pour les données descriptives, les problèmes sont
liés à la traduction de caractères accentués (à, é, û) lorsque la table de codes de caractères est
différente d'un système de gestion de bases de données à l'autre.
Pour les fichiers images, la conversion peut nécessiter des traitements tels le contrôle de
qualité, l'alignement de l'image et l'établissement de sa référence spatiale. Dans le premier
cas, l'utilisateur s'assure que l'organisation des données contenues dans le système est
conforme à celle du fichier initial. En fait, le « producteur de données » est responsable de la
qualité du fichier lorsqu'il le produit et l'usager lorsqu'il l'intègre au système. Ce dernier est
conscient de la qualité de l'image initiale et finale, et prend la décision d'accepter ou de
refuser les résultats obtenus.
Par ailleurs, il se peut que le fichier image de départ ait besoin d'un alignement (rotation) pour
être parallèle à l'axe x,y du système de coordonnées de la projection cartographique du SIG.
Cette étape consiste à transformer le fichier selon les caractéristiques de la référence spatiale
établie et associée à l'image. La référence spatiale d'une image s'obtient, entre autres, par la
définition de points de contrôle et l'identification des paramètres de transformation d'échelle,
de rotation et de positionnement. Ces informations peuvent se retrouver dans les métadonnées.
La projection est aussi un élément important à déterminer pour que les données s'intègrent
bien dans le système. Au Québec, celle utilisée pour une échelle de 1/20 000 et plus est le
MTM Nad 83, tandis que pour l'échelle 1/50 000 et moins c'est le UTM Nad 83.
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Structuration
Cette étape consiste à organiser les données à référence spatiale « en fonction des besoins
d'exploitation de l'utilisateur et selon les spécifications techniques » (Bureau de Consultants
en Gestion du Territoire BCGT inc., 1998, p. 32) du système d'information géographique. En
effet, chaque base de données est vérifiée et/ou corrigée selon les besoins et selon la norme
élaborée. Celles-ci sont présentées en couche d'informations ou thème, par exemple : le réseau
routier, le réseau hydrographique, la limite municipale et le zonage.
Ainsi, il est possible de modifier le titre des colonnes pour qu'il soit conforme aux exigences
de la mimicipalité. En effet, la typologie doit être respectée d'une base de données à l'autre
pour que l'usager se repère facilement et pour permettre les liens entre les données.
L'établissement d'une liste de termes fréquemment utilisés peut s'avérer un atout pour aider
l'utilisateur à bien comprendre les données. Cette liste porte le nom de « dictionnaire
typologique ».
La figure de la page suivante montre le cheminement des bases de données, descriptives et
géographiques, juste avant leur intégration.
Pour rendre conforme les bases de données géographiques, il suffit de vérifier la structure des
thèmes et des entités géographiques et de les corriger manuellement au besoin. Certaines
manipulations et relations sont réalisables pour ces données : translation, rotation, changement
d'échelle, intersection, différence, union, calcul de surface et autres (Laurini, R. et Milleret-
Raffort, F., 1993).
Dans le cas des données descriptives, il faut ajuster la base de données en fonction de la






Les données géographiques sont-elles —► Non —
conformes aux normes municipales? Rendre conforme
l^Oui
Les données descriptives sont-elles —► Non —
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iOui
Vérifier le résultat






Vers l'intégration des données
Figure 15 - Structuration des données vectorielles
Intégration
Cette étape a pour nature de rendre disponible les données, tant vectorielles que matricielles,
aux usagers et aux logiciels. Pour cela, un modèle entité-relation est conçu spécifiant les liens
entre les thèmes. À partir de ce moment, le personnel peut les utiliser pour faire l'analyse de
phénomènes, la consultation d'informations ponctuelles et la représentation thématique de
certaines variables.

























Figure 16 - Intégration des données
Qualité des données
La notion de « qualité des données » est complexe. Implicitement, lorsque les données se
présentaient sur papier, il était plus facile de juger de leur qualité, car l'auteur et sa façon de
procéder étaient connus. Par contre, les données introduites dans les systèmes d'aujourd'hui ne
racontent pas leur histoire. En fait, les données provenant d'une source de mauvaise qualité
auront la même représentation graphique dans le système que celles d'une source de bonne
qualité. L'usager suppose que les données sont toutes de même niveau. Ainsi, la notion de
« qualité des données » est difficile à évaluer.
C'est ici que les métadonnées apportent leur aide. Elles décrivent la donnée et sa source.
Toutefois, il faut faire attention aux erreurs de manipulations qui peuvent survenir lors de leurs
utilisations. La rotation manuelle d'une ligne, par exemple, peut en modifier sa qualité de
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départ. En effet, utiliser les données pour d'autres usages que celui pour lequel il est convenu
peut contribuer à diminuer la qualité des données ainsi modifiées.
Évidemment, celles qui ont été produites depuis plusieurs années, qui ne possèdent pas de date
exacte ni d'autres informations susceptibles de les qualifier, peuvent s'avérer de moindre
qualité.
Aussi, travailler avec des données de différentes sources et différentes échelles suppose une
réflexion au point de vue global. Les utilisateurs doivent être conscients de la qualité de celles
qu'ils utilisent pour savoir s'ils peuvent se fier aux résultats obtenus en les traitant.
Deux catégories de données se retrouvent dans le système: les données dites "décoratives" et
celles dites "géographiques". La première ne sert qu'à informer brièvement l'usager. Sur une
carte de bassins versants, le réseau routier et les limites municipales peuvent être ajoutés pour
aider l'utilisateur à se repérer plus facilement sur le territoire. Le second type de données
présente plutôt les éléments de façon à ce que l'usager puisse utiliser la géoréférence de l'objet
pour faire son analyse.
Voici quelques éléments à prendre en considération lorsqu'il est question de qualité des
données (Laurini et Milleret-Raffort, 1993).
Mesures et précision
La précision variable des instruments de mesures peut occasionner une variance dans les
coordonnées d'un même point. Il faudra déterminer certains paramètres nécessaires pour
évaluer les données :
-  le système de référence;
l'incertitude de la mesure;
les unités de mesure;
la nature de l'élément mesuré (objet ponctuel ou point représentatif).
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Échelle et précision
Avec la venue de l'ordinateur, il est maintenant possible de calculer précisément les
coordonnées d'un point, à une échelle déterminée. Il ne faut pas oublier que la précision réelle
d'un élément dépend en fait de l'échelle et de la précision des dormées à leur entrée dans le
système.
Représentation des données
Selon l'échelle à laquelle les données sont visionnées, les éléments ne seront pas représentés
de la même façon dans le système. Ainsi, à ime très petite échelle, les bâtiments seront
identifiés par des points tandis qu'à très grande échelle ils seront plutôt montrés sous forme de
polygones. Il faut toutefois, utiliser des symboles qui représentent bien la thématique à
afficher.
Fiabilité
Une donnée peut être fiable sans pour autant être précise et inversement. En fait, l'inspecteur
de la municipalité peut posséder une carte papier, faite à la main, montrant les limites de
l'ancien cadastre. Sur la même rue, cinq lots sont représentés et sont aussi décrits brièvement,
mais les calculs de superficie, fait par l'arpenteur d'aujourd'hui, peuvent ne pas correspondre
aux données d'autrefois. L'information est fiable mais non précise.
5.4.2 Traitements
Les traitements font référence aux services offerts par la municipalité et au travail joumalier
effectué par les membres du personnel. La consultation d'un dossier pour obtenir les taxes
municipales à payer, la consultation d'une carte montrant les terrains vacants en zone blanche
et leur superficie, la conception d'une carte montrant l'inventaire des luminaires à changer
sont des exemples de traitements proposés.
Plusieurs traitements sont possibles : la recherche, la consultation, les requêtes spatiales et les
analyses spatiales. Ceux-ci peuvent être fait manuellement ou automatisés à l'aide de la
programmation. Rouet a dit : « L'automatisation des traitements (de données particulières)
permettait d'escompter des gains de productivité » (1991, p. 154). Cette phrase exprime bien
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un besoin identifié par les petites municipalités, soit d'améliorer la qualité des services et la
diffusion de l'information, et ce, même si elles ont un nombre restreint d'employés. En fait, ce
qui fait que le système devient rentable, c'est l'utilisation que la municipalité en fait. Plus les
données sont utilisées, plus elles sont consultées, plus il devient rentable de les tenir à jour
dans un système de gestion efficace des données.
Pour personnaliser les traitements dans le système, il faut identifier les outils disponibles dans
les logiciels utilisés, et que les usagers désirent utiliser. Notons, par exemple, la recherche
d'information et la consultation des bases de données qui se font directement dans le logiciel
Mapinfo.
Finalement, il est déterminant de cibler ceux à ajouter et de trouver une façon d'y arriver. La
programmation de petites applications, tel que mentiormé, donne une autre dimension au
système en lui soumettant des outils adaptés aux besoins réels de la municipalité visée.
5.5 Réalisation du SIG
A l'étape de la réalisation du projet, les données sont acquises, converties et structurées au
besoin avant d'être intégrées dans le système. L'espace de travail prend forme. En fait, c'est
l'exécution des tâches à accomplir identifiées tout au long du projet. C'est l'étape logique ou
physique des niveaux de préoccupation.
Tableau 22 - Niveau de préoccupation pour la réalisation du SIG
Niveaux
Classes de préoccupation





iLogique / Physique X X X X X
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5.6 Implantation
La géomatisation des municipalités ne se fait pas sans obtenir l'attention de tous les
intervenants. De l'élaboration de la base de données à la visualisation des informations, les
utilisateurs sont appelés à donner leurs opinions sur les éléments à intégrer, les outils à
concevoir et les résultats attendus face au nouveau système. C'est pourquoi à chaque étape de
la réalisation du système, des modèles sont présentés aux persormels pour permettre cette
interaction. Ils sont ensuite bonifiés selon les commentaires et besoins réels du milieu
municipal.
Ainsi, lorsque le système est opérationnel, il est temps de le rendre disponible à tous. C'est ici
que sont prévues l'installation du système, la formation des usagers, la mise en œuvre du
système, la validation des traitements et l'évaluation de la qualité et des limites du système.
Cette étape fait référence au niveau logique ou physique des préoccupations identifiées par
Donnay et Pantazis (1996).









Logique / Physique X X X X
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5.7 Evolution du système
La méthode d'implantation du système d'information géographique est développée
spécifiquement selon les ressources disponibles pour la classe des municipalités correspondant
à celle du Canton de Magog (niveau 2). Elle se veut simple, complète et souple à la fois pour
permettre au persormel d'avoir un regard sur le projet à toutes les étapes et d'en modifier le
contenu au besoin.
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L'implantation du système commence avec la version préliminaire. De cette version, il est
possible d'effectuer les modifications requises par les nouvelles spécifications. Une seconde
version en résulte, et le processus se répète d'une version à l'autre de façon successive.
L'évolution du système implique tous les niveaux de préoccupation, soit descriptif, conceptuel,
organisationnel et logique ou physique. En fait, c'est l'étape où le système est révisé en
fonction des nouveaux besoins et des nouveaux objectifs. Un retour en arrière est donc
possible, sur les étapes précédentes, permettant d'optimiser le système résultant.
Tableau 24 - Niveaux de préoccupation pour l'évolution du système
Classes de préoccupation
Niveaux
d'abstraction Données Flux de Traitements Organisation Intégration
données
Descriptif X X X X X
Conceptuel X X X X X
Organisationnel X X X X X
Logique / Physique X X X X X
Un tel système se développe sur plusieurs années. En plus de l'étude préliminaire, il est
nécessaire d'envisager une réorganisation éventuelle des services, une révision des outils
disponibles et de ceux à venir.
Finalement, il faut demeurer alerte aux nouveautés dans le domaine informatique ou
géographique qui pourrait faciliter le travail et le bonifier en prolongeant son espérance de vie.
En effet, comme tout équipement de travail, si le système n'est pas tenu à jour au niveau des
données et de la technologie, il risque de se tarir et de ne plus être utile à la municipalité.
Ainsi, l'apport de nouvelles dormées géographiques, de nouveaux matériels et des nouvelles
versions de logiciels et d'applications sont aussi considérés.
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6. Application de la méthode au Canton de Magog
L'outil de géomatique évolue dans le temps selon les besoins et les capacités de la
municipalité. Il passe par différentes phases de développement avant de pouvoir être considéré
comme étant final. D'ailleurs, le sera-t-il un jour?
Nous savons que la géomatisation des organisations est un processus continu. En effet, depuis
le début du mandat de géomatique en 1995, les besoins ont considérablement évolué. De la
matrice graphique en plan, survient maintenant la superposition de cette dernière avec le
réseau routier et le réseau hydrographique, dans un système géoréférencé, pour permettre la
visualisation plus rapide et fidèle de l'information (voir la figure 17). Les modèles proposés
sont le reflet de ces modifications dans le temps.
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Figure 17 - Matrice graphique et fichiers cartographiques (MRN)
Le présent chapitre montre l'application de la méthode de géomatisation des « petites »
municipalités, au Canton de Magog ainsi que les divers modèles qui mènent à celui
actuellement en opération.
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6.1 Profil de la municipalité
6.1.1 Situation géographique
La municipalité du Canton de Magog a été fondée en 1849 à partir d'ime redivision des
cantons de Hatley et de Bolton, en même temps que 394 autres municipalités de paroisse ou de
township au Québec, selon la loi 18 Victoria. En 1888, le village de Magog, jusqu'alors inclus
dans le Canton de Magog, se sépare (Renaud, 1980).
Le Canton de Magog fait partie de ce que l'on appelle les monts Sultan. En fait, ces monts sont
le prolongement des montagnes Vertes du Vermont. Cette région est caractérisée par une
succession de crêtes et de profondes dépressions d'orientation nord-est/sud-ouest. Le mont
Orford est le plus imposant avec 876 mètres d'altitude.
Érigée au sud-ouest de la région sherbrookoise dans la MRC de Memphrémagog en Estrie,
elle passe de 5 216 habitants en 1996 à 5 891 habitants en 2002, et s'étend sur ime superficie
d'environ 124 km^. Des statistiques plus complètes sont montrées à l'annexe B (tableau 43).
Profitant d'axes routiers importants (autoroute 10, autoroute 55 et route 112), de la proximité
du parc provincial du mont Orford et du lac Memphrémagog, le Canton de Magog est en plein
essor. En effet, la municipalité attire à chaque année bon nombre de plaisanciers et même si
elle a une vocation touristique, ce sont les taxes foncières qui représentent la majorité de ses
revenus.
La figure suivante est im extrait (septembre 2002) de la carte à l'échelle 1/50 000, de la MRC



















Figure 18 - Localisation du Canton de Magog
6.1.2 Population
Démographie
Depuis 1991, la population du Canton de Magog suit la tendance régionale et s'accroît, passant
de 4 541 habitants à 5 891 en 2001. Toutefois, son accroissement n'est pas régulier. C'est dans
la première moitié (1991-1996) que la population augmente plus rapidement avec un taux
d'accroissement de 14,8 % comparativement à la seconde moitié (1996-2001) dont le taux est
de 12,9 %. 11 n'en reste pas moins que la municipalité profite d'un taux d'accroissement
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supérieur à celui de la MRC de Memphrémagog (7 % pour 1996 à 2001) et à celui du Québec
(1,4 % pour 1996 à 2001) (Statistique Canada, 1996; Statistique Canada, 2001).
Par ailleurs, en 2001, la catégorie d'âge la plus importante demeure les 20-64 ans avec plus de
65,3 % de l'ensemble des habitants de la municipalité. Dans la MRC de Memphrémagog, cette
catégorie d'âge regroupe 61,2 % de la population. Toutefois, il semble que les 65 ans et plus
connaissent une hausse en 2001 tandis que les 0-19 ans diminuent. Ceci tend à montrer le
vieillissement de la population qui se fait sentir ailleurs au Québec. En fait, l'âge moyen pour
le Canton de Magog passe de 37,1 ans en 1996 à 43 ans en 2001.





Population 2001 5 891 41 871 7 237 479
Population 1996 5 216 39 127 7 138 795
Population 1991 4 541 6 895 963
Variation de population 1991 à 2001 29,7 % 3,5 %
Variation de population 1996 à 2001 12,9 % 7,0 % 1,4%
Variation de population 1991 à 1996 14,9 % 5,0 %
Superficie 2001 (km^) 123,75 1 302,05 1 357 743,08
Densité de population 2001 (hab./km^) 47,6 32,2 5,3
Population urbaine 2001 (%) 1 099(18,7) 17 761 (42,4) 5 817 149 (80,4)
Population rurale 2001 (%) 4 792 (81,3) 24 110(57,6) 1 420 330(19,6)
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Tableau 26 - Catégories d'âge, Canton de Magog
Classes de Canton de Magog Le Québec
population 2001 Homme Femme Total Homme Femme Total
0-4 ans (%) 130 (4,4) 145 (5,0) 280 (4,8) 192 275 (5,4) 183 490(5,0) 375 765 (5,2)
5-14 ans (%) 355(11,9) 365 (12,6) 725 (12,3) 466 790 (13,2) 449 020(12,1) 918 810(12,7)
15-19 ans (%) 175 (5,9) 135 (4,6) 310(5,3) 235 855 (6,7) 226 215(6,1) 462 070 (6,4)
20-24 ans (%) 130 (4,4) 120 (4,1) 245 (4,2) 246 140 (7,0) 241 265 (6,5) 487 405 (6,7)
25-54 ans (%) 1 310(44,0) 1 345 (46,2) 2 655 (45,1) 1 625 565 (46,0) 1 650 145 (44,5) 3 275 705 (45,3)
55-64 ans (%) 505(17,0) 445 (15,3) 945 (16,0) 370 960(10,5) 389 945(10,5) 760 905(10,5)
65-74 ans (%) 285 (9,6) 260 (8,9) 550 (9,3) 248 740 (7,0) 298 445 (8,1) 547 185 (7,6)
75 ans et plus (%) 90 (3,0) 95 (3,3) 185 (3,1) 146 520(4,1) 266 110(7,2) 412 630 (5,7)
Total 2 980 2 910 5 890 3 532 845 3 704 635 7 237 480
A
Age moyen de la
population
43,0 42,7 42,9 37,8 39,8 38,8
Pourcentage 15
ans et plus
83,6 82,5 83,1 81,3 82,9 82,2
Familles et logements
Dans la municipalité, le nombre de logements privés tend à augmenter avec un taux de
variation de 78,7 % entre 1996 et 2001, soit une augmentation de 1 621 logements de plus en
2001. Au Québec, le taux de variation pour la même période est de 14,5 %.
Tableau 27 - Familles et logements, Canton de Magog
Caractéristiques Canton de Magog Le Québec
Nombre total de logements privés 2001 3 681 3 230 196
Nombre total de familles 2001 1860 2 019 555
Nombre moyen de personnes par familles 2001 2,5 3,1
Nombre de logements privés (occupés) 1996 2 060 2 822 030
Nombre de familles (en couple) 1996 1 445 1 640 535
Nombre moyen de personnes par famille (en couple)
1996
2,9 3,1
Nombre de familles (monoparentales) 1996 (%) 130 (6,3) 309 440(11,0)
Nombre moyen de personnes par famille
(monoparentale) 1996 2,6 2,5
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Immigration
Moins de 10 % des habitants du Québec sont des immigrants. Au Canton de Magog, ce sont
près de 2 % des habitants qui sont immigrants, et ce, pour l'année 1996.
Tableau 28 - Immigration, Canton de Magog
Caractéristiques 1996 Canton de Magog Le Québec
Population immigrante 115 664 495
Total de la population 5 216 7 138 795
Pourcentage de la population immigrante 2,2 % 9,3 %
Naissances et décès
Il n'y a eu aucune naissance de relevée dans le recensement de 1996. Toutefois, 10 décès sont
notés, ce qui représente 0,2 % de la population du Canton de Magog.
Tableau 29 - Naissances et décès, Canton de Magog
Caractéristiques Canton de Magog Le Québec
1996 Homme Femme Total Homme Femme Total
Naissance 0 0  0 43 671 41 453 85 230
Décès 5 5  10 27 411 24 936 52 347
Scolarité
En 1996, plus de 70 % de la population âgée de 25 ans et plus, au Canton de Magog, possède
un certificat d'études secondaires ou un diplôme de niveau supérieur. Cela suit la tendance du
Québec qui présente 65,8 % de la population ayant ce même niveau d'étude.
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Tableau 30 - Scolarité, Canton de Magog
Caractéristiques 1996
H  F T
Le Québec
H  F T
Les personnes de 15 ans et plus
Personnes avec un certificat 315 460 780
d'études secondaires (14,7) (22,3) (18,6)
438 535 555 110 993 640
(15,9) (19,0) (17,5)
Personnes avec un certificat ou
un diplôme d'une école de 555 430 990
métiers ou d'autres études non (25,9) (20,9) (23,6)
universitaires
662 360 642 045 1 304 410
(24,0) (22,0) (23,0)
Personnes ayant terminé des 405 390 795
études universitaires (18,9) (18,9) (18,9)
438 220 425 155 863 380
(15,9) (14,6) (15,2)
TotaldelapopulatioudelS ^ 140 2 060 4 200
ans et plus 2 756 705 2 916 765 5 673 470
Les personnes de 25 ans et plus
Pourcentage de la population
avec un certificat d'études »
.  . j. 1» . '9,4 /U,6 7U,3
secondaires ou un diplôme de
niveau supérieur
65,8 63,8 64,8
Pourcentage de la population
avec un certificat ou un
diplôme d'une école de métiers 45,6 40,3 43,2
ou d'autres études non
universitaires
43,0 37,3 40,0
Pourcentage de la population
ayant terminé des études 20,0 20,9 20,4
universitaires
18,2 15,8 16,9
To(al de la population âgée de j
25 ans et plus 2 310 360 2 508 270 4 818 620
H : homme F : femme T : total
6.1.3 Économie
Revenu
Près de la moitié de la population du Canton de Magog, soit 50,6 %, fait partie de la
population active occupée. Cette dernière déclarait un revenu moyen de 25 550 $ pour l'année
1996. La même année au Québec, le revenu moyen des habitants (population active occupée)
est de 23 198 $.
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Par ailleurs, le taux de chômage du Canton de Magog de 7,7 % est moins élevé que pour le
Québec qui a un taux de chômage de 11,8 %.
Tableau 31 - Revenu, Canton de Magog
Caractéristiques 1996 Canton de Magog
H  F T H
Le Québec
F  T
Revenu total moyen des
personnes ($) 31 578 18 761 25 550 28 436 17 836 23 187
Personnes faisant partie de la
population active occupée 1 425 1 215 2 640 1 705 300 1 413 830 3 119 130
Taux de chômage (%) 8,1 7,3 7,7 12,3 11,2 11,8
Taux d'activité (%) 72,4 63,4 68,1 70,5 54,6 62,3
H : homme F : femme T : total
Emploi
C'est le secteur tertiaire qui domine en 1996 avec plus de 65,5 % des travailleurs, ensuite vient
le secteur secondaire et finalement le secteur primaire. Cette tendance suit celle du Québec en
général.
Tableau 32 - Secteurs d'activités, Canton de Magog
Caractéristiques Canton de Magog Le Québec
1996 H F T H F T
Primaire 70 (4.6) 15(1,2) 80 (2,8) 94 315(5,1) 30 885 (2,0) 125 205 (3,7)










Total 1525 1285 2810 1 860 125 1 517 915 3 378 040
H : homme F : femme T : total
Le secteur tertiaire est caractérisé par l'industrie des services, le secondaire par les industries
manufacturières et de la construction et le primaire par l'industrie agricole et les autres
industries liées à l'exploitation des ressources.
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6.1.4 Membres du conseil municipal et leurs fonctions
Le conseil municipal a un rôle prépondérant dans les décisions prises à la municipalité. Les
conseillers ont pour mandat d'évaluer les projets et de donner leur accord; ils ont donc la
fonction de « conseil d'administration ». En fait, il gère l'ensemble des décisions relatives à la
municipalité : les budgets, les projets, les engagements et autres.
Tableau 33 - Membres du conseil municipal, 2002
Nom Fonction Responsabilités
M. Serge Poulin Conseiller district 1 Comité sécurité publique
M. Jean-Marc Guillemette Conseiller district 2 Comité loisir et tourisme
M. Yvan Côté Conseiller district 3 Comité infrastructure
Mme Andrée Chartrand Conseillère district 4 Comité culturel
Mme Jocelyne Mongrain Conseillère district 5 Comité environnement
M. Michel Voyer Conseiller district 6 Comité des finances
La figure 19 présente les districts municipaux.













Figure 19 - Districts municipaux
6.1.5 Services offerts
Les services offerts par la municipalité sont variés. Ils portent, entre autres, sur
l'administration générale, les travaux publics, l'incendie ainsi que l'inspection et l'urbanisme.
Les secrétaires sont appelées à répondre aux demandes ponctuelles effectuées par les citoyens
et acheminent les appels aux services concernés. L'administration s'occupe, entre particulier,
de la comptabilité de la municipalité et des activités de planification et de gestion.
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En ce qui concerne les travaux publics, le mandat consiste surtout à veiller à l'entretien des
chaussées et des autres infrastructures municipales, par exemple les pistes cyclables. Ce
service est responsable des projets de restructuration et de réhabilitation de la chaussée, de
l'entretien des fossés, du maintien du réseau d'égout et d'aqueduc ainsi que des lampadaires.
Le service d'inspection et d'urbanisme est responsable, pour sa part, de l'application des
règlements municipaux. Le personnel voit à l'inspection des bâtiments et des installations
septiques et répond aux plaintes.
Finalement, le service des incendies s'assure de la sécurité des citoyens de la municipalité. Il
forme les pompiers, fait de la prévention, répond aux appels d'urgence en plus de s'occuper du




En avril 2000, une rencontre avec l'inspecteur municipal, permet de prendre connaissance de
la situation du Canton de Magog en regard à la géomatique et d'en sortir les principaux
objectifs et les besoins, qui se rejoignent sur certains points. Le tableau suivant présente les
éléments soulevés au départ.
Tableau 34 - Dispersion de l'information
Sources Supports
-  fichiers du MRN à l'échelle 1/20000
-  photo aérienne à l'échelle 1/40000





-  base de données FileMaker, PGMegaGest,
Access et Mapinfo
-  fichiers graphiques Mapinfo
informations localisées dans la voûte et
sur certains postes de travail
dossier éparpillé selon les domaines
d'expertises
mémoire d'homme difficile à gérer
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De plus, le personnel de la municipalité dispose déjà de la matrice graphique en plan, de la
base de données du rôle d'évaluation et des fichiers à l'échelle 1/20 000 venant du MRN, soit
le réseau routier, le réseau hydrographique, les limites municipales et les limites de lots. Il
s'intéresse plus particulièrement aux deux premiers thèmes qui composent leur outil de travail
principal. Ces fichiers ne sont toutefois pas tenus à jour et se retrouvent en plusieurs copies sur
divers postes de travail. La consultation du dossier complet d'un lot est ardue puisque les
données et les versions de données peuvent changer d'un poste à l'autre.
Par ailleurs, l'utilisation de plusieurs logiciels, pour la gestion de l'information, vient
compliquer le travail. Deux utilitaires sont à la disposition du personnel (outil de gestion et
fiche pour les inspecteurs), mais sont-ils toujours en fonction?
Outil de gestion
Cet outil a été conçu dans le logiciel de cartographie Mapinfo. Il est toujours utilisé par le
personnel concerné mais ce demier peut de moins en moins s'y fier, car la matrice graphique
date de 1998. Cet outil a été réalisé principalement dans le but de faciliter la visualisation de la
carte du zonage de la municipalité avec la matrice graphique, le tout en plan. L'outil est utilisé
par le personnel du service d'inspection et d'urbanisme uniquement.
Avec la venue du nouveau système, cet utilitaire ne sera plus requis. La matrice graphique sera
éventuellement géoréférencée et la carte du zonage sera mise à jour à partir de celle produite
dans la révision du plan de zonage municipal de 2002. Elle sera, elle aussi, géoréférencée.
Fiche pour les inspecteurs
Cet utilitaire a été produit dans le logiciel Microsoft Access. Il prend en charge des copies des
bases de données utilisées par différents membres du personnel : le rôle d'évaluation, les
permis, le réseau d'éclairage, les mesures d'urgence et le zonage. Il ne semble plus utile
puisque les données qu'il contient n'ont pas été mises à jour depuis un certain temps. L'outil
fournit une fiche complète sur une propriété et offre la possibilité d'aller dans le logiciel
Mapinfo pour voir le lot concerné; toutefois, les bases de données ne sont pas toutes
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complètes. L'outil est utilisé par le personnel du service de l'inspection et de l'urbanisme ainsi
que par le personnel du service des incendies.
Dans le nouveau système, cet outil ne sera plus approprié. En effet, les fichiers sont désuets et
sont en fait une copie de ce qui existe dans les logiciels de bases de données FileMaker et
PGMegaGest. Il n'y a donc aucun intérêt à mettre à jour deux fois les mêmes informations.
Par ailleurs, ces bases de données seront intégrées dans le nouveau système préconisant des
liens dynamiques vers les données originales facilitant l'étape de la tenue à jour.
Besoins
Les besoins évoluent dans le temps et avec l'utilisation du système. Au départ, ceux identifiés
étaient plus simples :
un seul environnement de travail pour tous;
-  utiliser le moins de logiciels possibles;
-  toutes les données sont placées au même endroit et facilement consultables;
la mise à jour est facile et rapide et elle se fait avec le moins d'étapes possibles;
-  possibilité de faire des recherches par le matricule, l'adresse ou le nom du propriétaire.
Toutefois, ces besoins ont évolués et se sont précisés comme suit :
structurer l'information pour que les données descriptives soient dans des formats
compatibles;
-  regrouper l'information (papier et informatique) concernant tous les champs d'expertises
(incendie, urbanisme, travaux publics, environnement, etc.);
-  acquérir de nouvelles données graphiques concemant la municipalité pour compléter les
informations disponibles sur informatique;
-  améliorer la capacité de réaction de son personnel qui pourrait disposer rapidement de
toutes les informations nécessaires pour répondre aux besoins des citoyens;
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-  transférer les informations papiers (et mémoire d'homme) sur support informatique, ce qui
facilite la gestion des dossiers qui regroupent désormais toutes les informations nécessaires
au traitement et à l'analyse de problématiques;
-  faciliter l'inventaire du matériel (luminaire et autres) par un accès rapide à une
cartographie à jour des informations de la municipalité;
-  gérer les ressources informatiques nécessaires à la mise sur pied d'un système adapté à la
municipalité et qui regroupe toutes les données disponibles à ce jour et celles à venir ainsi
que la cartographie numérique du territoire de la municipalité;
-  faciliter la formation du personnel et l'utilisation des données en utilisant le même espace
de travail pom tout le monde.
Et même certains besoins se sont ajoutés tout au long du projet :
possibilité de faire des recherches par le cadastre;
-  possibilité de superposer les informations au 1/20 000 venant des fichiers graphiques du
MRN à celles concernant la matrice graphique;
modifier les éléments de recherche et les autres outils pour la géoréférence;
certaines données concernant les travaux publics devront être ajoutées;
le nombre de téléphones reçus aux travaux publics étant élevé, un outil pour gérer ces
appels est nécessaire;
bonifier le système en ajoutant des fichiers graphiques pertinents et en complétant les
bases de données aux besoins;
préparer un outil qui permettra de consulter toutes les données concernant un lot dans le
moins d'étapes possibles (une seule étape serait préférable);





-  aucun ordinateur n'est disponible pour le poste de géomatique;
-  le réseau et le serveur en place permettent le stockage d'informations pour la consultation
ultérieure par le persormel;
-  le lien Internet est accessible par tous les postes de travail;
-  un bureau est disponible pour la persorme responsable de la géomatique;
-  des imprimantes permettant l'impression de cartes noir et blanc en format 8,5x11, 8,5x14
et 11x17 sont disponibles en plus d'une imprimante permettant l'impression de cartes
couleur de format 8,5x11 et 8,5x14.
Données :
des fichiers cartographiques ont été achetés à la MRC avant la présente étude :
hydrographie, routes, limite municipale et limites de lot. Ils sont utilisés dans le logiciel
Mapinfo;
des fichiers de réseaux d'égout et d'aqueduc sont présents au départ et ont été fournis par
une firme privée, mais ils sont peu récupérables dans le logiciel Mapinfo. Ils sont en
format DXF (Autocad) et non géoréférencés;
certains fichiers numériques (en plan) ont été conçus par le Canton de Magog : le zonage
et la matrice graphique;
le rôle d'évaluation se trouve dans le logiciel PGMegaGest qui ne permet pas la
récupération des données pour les utiliser dans un autre logiciel ou sous un autre format.
Une personne est responsable de la mise à jour selon les besoins. C'est une donnée utilisée
par la majorité du personnel et elle provient de l'évaluateur;
les permis, les fosses septiques et le réseau d'éclairage se trouvent dans le logiciel
FileMaker qui permet l'exportation des données en format DBF. Une personne est
responsable de la mise à jour selon les besoins. Ces données sont compatibles avec
Mapinfo;
une application permettant la consultation de données et la visualisation de cartes a été
conçue par une firme privée. Celle-ci ne permet pas la récupération des données routières
et se trouve sur le poste d'une seule persorme, dans le service des travaux publics. Elle
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prend l'allure d'un site Internet et on ne peut pas faire de mise à jour des données. Elle est
très peu utilisée;
-  quelques formulaires ont été créés dans le logiciel Microsoft Access concernant les permis
de construction, le rôle d'évaluation, le réseau d'éclairage, les mesures d'urgence et le
zonage; toutefois, il y a une multiplication des fichiers puisque ces formulaires utilisent
des bases de données Access qu'il a fallu créer (double mise à jour pour les fichiers
originaux et les formulaires) et qui ne se trouvent pas sur le serveur. Toutes les mises à
jour ne sont pas incorporées dans ces formulaires. A court terme, ces fichiers deviennent
inutilisables;
-  certaines données se trouvent sur papiers : les réseaux de sentiers pédestres, équestres,
multifonctionnels et autres (on peut les retrouver sur la carte routière de la municipalité de
2000), les réseaux d'égout et d'aqueduc ainsi que les travaux routiers se trouvent sur des
plans. Ils seront éventuellement inclus dans le système;
la précision et l'échelle des dormées sont différentes selon la source et le thème. Il faudra
en tenir compte dans le système.
Logiciels :
la municipalité possède divers logiciels de gestion de données;
-  PGMegaGest est le logiciel utilisé pour le rôle d'évaluation;
-  FileMaker est le logiciel qui regroupe les informations des permis, des lampadaires et des
fosses septiques;
-  Access est le logiciel utilisé pour les mesures d'urgence;
- MapInfo est le logiciel qui sert à la visualisation des cartes de la région;
-  la priorité de la municipalité est d'utiliser ses logiciels pour le développement du système.
Toutefois, elle ne voit pas d'inconvénient à ajouter deux logiciels (ConverDB et
MapBasic), à coût minime, pour permettre la conversion de données et la conception
d'applications qui s'insèrent dans MapInfo;




-  le personnel n'est pas qualifié pour développer le système;
-  le personnel connaît les rudiments de l'informatique;
-  aucune personne présente n'est responsable de l'informatique (informaticien);
-  une firme d'évaluateur s'occupe de modifier le rôle d'évaluation et de le tenir à jour. Elle
foumit les plans de la matrice graphique en format papier à chaque révision du rôle;
-  une firme d'informatique s'occupe de la gestion du réseau au besoin.
Contraintes
La municipalité du Canton de Magog possède déjà une base dans le domaine de la
géomatique, et ce, depuis 1995. Cette expertise doit être prise en considération lors de
l'élaboration du plan de travail pour la suite du projet. Au cours de sa réalisation, des
contraintes liées aux données se sont ajoutées :
-  certaines données ne sont pas informatisées, il faudra les rendre disponibles sur
informatique;
un outil a déjà été créé pour faciliter la consultation de données graphiques et
alphanumériques dans Mapinfo, valider son utilité;
-  il n'y a pas de couches complètes, du réseau routier et du réseau hydrographique, qu'il est
possible de superposer à la matrice graphique en plan;
-  la matrice graphique en format numérique est en plan, au départ, et doit être géoréférencée
(MTM Nad 83 Zone 8) ce qui suppose un travail long et ardu;
-  la méthode explorée pour la géoréférence est la transposition relative. Cette méthode
entraîne une précision réduite de la matrice et peut causer, par le fait même, des problèmes
de distorsion;
-  les couches d'informations du MRN (échelle 1/20 000) ne sont pas à la même échelle que
la matrice graphique (échelle 1/1 000 et 1/5 000) ce qui peut occasionner des problèmes
lors de la superposition des fichiers de différentes échelles de référence et les résultats
d'analyse peuvent en être affectés;
les bases de données se trouvent dans plusieurs logiciels. Une extraction sera nécessaire et
il faudra convenir d'une procédure pour la mise à jour;
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-  le logiciel MapBasic comporte certaines limites techniques, entre autres, une application
est limitée dans le nombre de lignes de codes. Il faudra adapter les applications en
conséquence.
Investisseurs et capacité d'investissement
La municipalité dispose d'un budget de trois jours semaine pour la réalisation du projet de
géomatique (l'achat d'équipements informatiques) pourvu que le tout soit dans la limite du
raisonnable et surtout justifiable. De plus, le budget offert pour la géomatique est restreint,
moins de 1 % du budget total par année, et doit être approuvé par les membres du conseil
municipal. Toutefois, il est possible de sauver de l'argent en échangeant des données avec des
partenaires potentiels, en partageant ainsi les coûts de production des données. Les dirigeants
de la municipalité sont donc ouverts aux propositions.
Objectifs spécifiques à la géomatisation de la municipalité
Le principal objectif consiste à développer un SIG pour la municipalité du Canton de Magog
en tenant compte de l'existant. Ainsi, le système devra entre autres :
être accessible à partir de chaque poste de travail;
-  lier les données de différentes sources à des éléments graphiques lorsque c'est possible;
-  permettre une visualisation d'éléments nécessaires à la compréhension et à l'analyse de
dossiers particuliers (cartographie, bases de données informatisées);
-  regrouper toutes les informations nécessaires à la gestion des demandes et au partage
d'informations entre les services;
-  faciliter l'utilisation d'informations concemant divers domaines d'expertises;
améliorer la capacité de réaction du personnel qui pourrait disposer rapidement de toutes
les informations nécessaires pour répondre aux demandes des citoyens;
-  faciliter la consultation, la recherche et l'analyse des données du rôle d'évaluation et de la
matrice graphique;
-  permettre une analyse raffinée et plus rapide de phénomènes;
permettre de faire le suivi complet des dossiers;
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-  le nouvel outil de travail ne doit pas alourdir le processus de mise à jour. Il devra donc
prévoir une fonction de mise à jour automatique, dans la mesure où c'est possible, pour
ainsi faciliter la mise à jour des données.
Les objectifs se précisent au cours du projet :
intégrer les données du rôle d'évaluation, de la matrice graphique et des permis 2001 dans
un même environnement de travail;
-  géoréférencer la matrice graphique pour pouvoir l'utiliser avec les couches d'informations
du MRN à l'échelle 1/20 000;
bonifier le système en y ajoutant de nouveaux traitements et de nouvelles données, surtout
concernant les travaux publics;
-  permettre la consultation d'un dossier complet d'un lot en limitant le nombre d'opération.
Partenaires potentiels et leurs fonctions
La MRC de Memphrémagog joue un rôle important en tant que partenaire principal. Elle
utilise le logiciel Mapinfo pour la cartographie. Il est donc possible d'échanger de
l'information avec elle : le plan d'urbanisme, le plan de zonage et les fichiers venant du MRN
que la municipalité lui a acheté. L'évaluateur est le second partenaire. Il est responsable du
rôle d'évaluation et de sa tenue à jour. 11 utilise aussi Mapinfo dans l'exercice de ses fonctions
et il sera possible éventuellement d'échanger d'autres informations numériques avec son
entreprise.
Finalement, l'entreprise privée offi'e des services dans le domaine des travaux publics et de la
géomatique. En effet, des plans (papier) sont préparés à l'exteme pour les travaux et les
réseaux d'égouts et d'aqueduc. Ceux-ci n'ont pas de données à référence spatiale. Il est
impossible de superposer ces informations aux autres qui se trouvent dans le système.
Toutefois, il est faisable de produire une image d'un plan et de l'intégrer dans le système pour
consultation.
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Coûts et bénéfices escomptés
Le projet est initié pour regrouper l'information disponible au Canton de Magog. Les coûts et
bénéfices sont difficilement mesurables par le personnel et les conseillers. Toutefois, un des
bénéfices retenus est la « mémoire d'homme » qui sera désormais informatisée, c'est-à-dire
que l'expérience et les connaissances des membres du personnel, concernant la municipalité,
seront compilées dans des fichiers de bases de données et de cartographie. Par exemple, le
responsable des travaux publics sait quel bout de chemin a déjà fait l'objet d'ime réparation et
tout ce qui entoure cette réparation (type de matériaux, coût et autres), mais aucune de ces
informations n'est sur informatique. Si cette personne doit quitter ses fonctions (retraite,
maladie et autres), l'information se perd.
De plus, la municipalité a ime volonté de poursuivre avec le projet de la géomatique qui a
débuté en 1995. En fait, elle désire rentabiliser les efforts encourus et prévoit évaluer
l'enveloppe budgétaire, qui inclue la géomatique, à chaque année.
Même si les dirigeants considèrent que les bénéfices monnayables sont difficilement
identifiables, le projet a un côté pratique que le personnel ne veut pas négliger : l'accès aux
données plus rapide et facile et la mise à jour des informations améliorée.
Voici toutefois une liste de coûts imputables à l'élaboration d'un SIG et qu'il ne faut pas
oublier. Cette liste est proposée par les auteurs Didier et Bouveuron (1993, p. 42) :
-  « l'étude des besoins;
-  l'étude de faisabilité du projet;
le matériel (ordinateur);
-  les logiciels;
la maintenance des matériels;
-  la maintenance des logiciels;
la constitution de la base de dormées;
la maintenance des dossiers;
la maintenance des données;
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la formation des personnes (ou leur reconversion);
-  l'adaptation et/ou la réalisation de certains logiciels;
-  la réorganisation des circuits de l'information;
-  la maintenance de l'information;
l'assistance aux utilisateurs du système;
la gestion opérationnelle du système (le coût des équipes);
les foumitures consommables;
les locaux et aménagements ».
Avenues de solution
La solution proposée considère les besoins, les limites et les acquis de la municipalité en
matière de géomatisation. L'intégration des données, concernant la municipalité du Canton de
Magog, est préconisée pour permettre à tous d'avoir accès rapidement et complètement aux
informations disponibles. Cette étape s'insère dans l'élaboration d'un système d'information
géographique spécialisé et adapté à la municipalité du Canton de Magog. La méthode
d'implantation du système et les phases de réalisation sont présentées à la figure 8.
Trois espaces de travail sont proposés :
concevoir un module adapté pour chaque service, donc un environnement de travail
différent pour chaque service;
concevoir un module pour tous les usagers, donc un environnement de travail pour tous;
concevoir un module pour tous les usagers mais avec un droit d'entrée qui permet
l'utilisation d'un nombre restreint d'outils, ceux nécessaires à leurs champs d'activités.
De plus, le réseau et le serveur seront éventuellement la base de l'accès aux données par le
personnel. Seule la personne responsable de la géomatique aura toutes les données sur son
poste de travail (mode accès complet). Les usagers consulteront les données se trouvant sur le
serveur à partir de leur poste informatique (mode lecture seule).
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6.2.2 Choix du système et des logiciels
Logiciels retenus
Les logiciels disponibles au Canton de Magog sont nombreux et variés. Toutefois, un des
besoins étant de réduire le nombre de logiciels utilisés, seulement cinq seront conservés pour
le SIG: Microsoft Access, Mapinfo, MapBasic, ConverDB et PGMegaGest.
Tout d'abord, mentionnons que la municipalité du Canton de Magog désire utiliser, en
priorité, les logiciels qui sont déjà à sa disposition. Puisqu'elle a acquis en 1995 le logiciel
Mapinfo version 4.5, elle désire que ce dernier soit la base du système. De plus, il est utilisé
par les deux principaux partenaires. Il est donc préférable de le conserver pour le
développement du SIG. Aussi, il sera tenu à jour régulièrement, lorsque les modifications
apportées au logiciel seront assez importantes et nécessaires à la poursuite du projet. Ce
logiciel permet la visualisation des fichiers graphiques et descriptifs.
Malgré tout, plusieurs logiciels de géomatique sont disponibles sur le marché et un mauvais
choix peut entraîner des coûts et des efforts supplémentaires pour la municipalité concemée.
C'est pourquoi le choix d'un logiciel doit s'appuyer sur certains critères tenant compte des
besoins actuels et futurs (ou prévisibles) de l'organisme. Le logiciel Mapinfo sera évalué selon
les critères choisis pour le cas du Canton de Magog. Le tableau, présentant l'évaluation des
critères pour ce logiciel, est montré à l'annexe E (tableau 76).
D'après les informations résultantes, le logiciel Mapinfo demeure la base du système pour les
éléments graphiques.
En ce qui conceme les bases de doimées, la municipalité en possède plusieurs et qui ne sont
pas toujours compatibles. Pour pouvoir être utilisées par le système, elles seront converties en
format DBF. Le logiciel Microsoft Access est retenu pour la gestion de certaines de ces
données (permis, fosse septique, borne fontaine et autres). Le logiciel FileMaker ne sera plus
utilisé éventuellement tandis que le logiciel PGMegaGest demeure le logiciel officiel pour la
gestion des informations du rôle d'évaluation. La figure 20 présente le diagramme de flux des
données du système proposé.
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Toutefois, les données du rôle d'évaluation présentent un problème. Le logiciel qui les gère ne
permet pas son exportation. Avec le temps, un module est conçu par le producteur, ConverDB.
Ce dernier offre la possibilité d'exporter certaines données. Ainsi, l'identification du lot
(adresse, propriétaire, numéro et cadastre), ses caractéristiques (superficie, profondeur et
frontage) et son évaluation (terrain, bâtiment et immobilier) sont maintenant disponibles sous
format DBF. Tel que vu, ce format est compatible avec Mapinfo. De plus, à chaque mise à
jour du rôle d'évaluation, les données doivent être exportées, structurées et introduites dans le
système. C'est une étape supplémentaire mais nécessaire pour que le SIG demeure à jour. La
municipalité est consciente de ce problème et décide néanmoins de conserver le logiciel de






















Figure 20 - Flux des données
La consultation des données se fait dans Mapinfo mais l'intégration et les autres traitements
nécessaires sont programmés à l'aide du logiciel MapBasic que la municipalité dispose
désormais. Ainsi, les logiciels MapBasic et ConverDB viennent compléter la liste des logiciels
utilisés pour le développement du SIG. Le premier sert à l'élaboration de petites applications
facilitant les tâches de recherche, de conception de cartes et de légendes dans Mapinfo. Il
utilise un langage de programmation simple et facilement modifiable pour l'usager aguerri. Le
second, tel que mentionné plus haut, permet l'exportation de données venant de PGMegaGest
en format DBF compatible.
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Le tableau de l'annexe E (tableau 77) montre la liste des logiciels disponibles au Canton de
Magog pouvant servir, au départ, pour le système de géomatique.
PGMegaGest et ConverDB sont les logiciels reliés au rôle d'évaluation. Les données qui se
trouvaient dans FileMaker seront importées dans Access et posséderont un lien direct avec le
système. Dans ce cas, le matricule est l'identifiant liant toutes les données. Leur mise à jour se
fera directement dans Mapinfo à travers le lien. FileMaker est désormais inutile.
Localisation des données (le stockage)
Au départ, il est convenu que le modèle et les données soient installés sur les postes
informatiques du groupe témoin pour éviter les erreurs de manipulations. Un fichier supprimé
par mégarde peut s'avérer fatal pour les applications concemant ce fichier et un inconvénient
pour les usagers qui utilisent cette même donnée. En plaçant le modèle sur le poste
informatique on évite ainsi ce désagrément.
Par conséquent, il faut prévoir les droits de lecture et de modification sur les données et le
système. En général, ces derniers ne pourront être modifiés par les usagers à l'exception de
certains outils dont la « gestion des appels » et la saisie des « certificats d'usagers » qui seront
protégés par un mot de passe, mais qui permettront à la personne responsable de la mise à jour
d'effectuer le travail à partir du système. Ces droits seront appliqués sur le serveur (en réseau)
puisque ce demier recevra le SIG éventuellement.
En effet, lorsque le système sera présenté à tout le personnel et que ce demier aura suivi une
formation sur l'utilisation des outils disponibles et des choses à faire et à ne pas faire, il sera
installé sur le serveur pour être disponible à tous. Ainsi, à partir de chaque poste informatique
et en passant par le réseau, l'usager sera en mesure d'entrer dans le système, de faire des
recherches, de visualiser de l'information et selon le cas d'entrer de nouvelles données.
En ce qui conceme la structuration, la conversion et l'ajout de nouvelles données ou
traitements, elles se feront par la personne apte à utiliser les logiciels Mapinfo et MapBasic.
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À la lumière de ces informations, le projet de géomatisation de la municipalité du Canton de
Magog est accepté par les dirigeants de la municipalité.
6.3 Analyse fonctionnelle
En premier lieu, il faut défmir les normes, les données et les traitements à inclure dans le
système. Notons que dans le cas présent, les principales données à intégrer sont le rôle
d'évaluation, la matrice graphique, les permis 2001, le réseau routier, le réseau
hydrographique ainsi que la limite municipale.
En ce qui conceme les traitements, ce sont les outils de recherche et de consultation qui
priment. Des cartes prédéterminées sont aussi proposées pour faciliter la visualisation de
l'information : tout d'abord, la matrice graphique.
6.3.1 Normes
Les instances gouvernementales ont entrepris de créer leurs normes en géomatique pour
permettre aux utilisateurs à travers le pays de « trouver, d'extraire, d'intégrer et d'utiliser des
données géospatiales de tout organisme gouvememental, depuis les données municipales ou
provinciales à grande échelle jusqu'aux données fédérales à plus petite échelle » (Evangelatos,
1998). Ainsi, les normes vont permettre de « favoriser l'harmonisation et la convergence en
matière de collecte, de description, de qualité, d'accès et de diffusion de données
géospatiales » (Evangelatos, 1998). Ce qu'il faut retenir de ce principe c'est que les
informations que le gouvemement distribue seront désormais compatibles et facilement
accessibles.
« Normaliser l'information géographique, c'est formaliser, et donc fixer une règle commune
pour :
décrire les objets ou phénomènes terrestres,
les localiser dans un système de référence géographique,
les répertorier via une nomenclature incluant leurs attributs et leur interrelations » (Didier
et Bouveuron, 1993, p. 260).
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Deux normes sont maintenant répandues au Québec, soit la norme émise par l'Association des
Ingénieurs-Conseils du Québec (AICQ) et la norme utilisée surtout par les bureaux de génie-
conseil NADAO. La première ne normalise que les noms des couches d'informations tandis
que la seconde vise plutôt à normaliser l'ensemble des données graphiques.
Ici, il est nécessaire de prévoir une normalisation des informations contenues dans le système.
En fait, la norme NADAO peut être utilisée pour planifier l'allure des données graphiques.
Toutefois, il faut l'appliquer aux types de fichiers à intégrer et aux styles de données utilisées
par les partenaires. C'est pourquoi il est préférable que la municipalité et les partenaires
évaluent les données à partager et décident d'une façon de les représenter. Donc, la matrice
graphique se présente avec un trait simple et noir tandis que l'intérieur des polygones reste
blanc.
En plus, des données graphiques, il faut penser à normaliser les données descriptives. Par
exemple, l'identifiant se doit d'être écrit de la même façon dans les différentes bases de
données pour permettre une interrelation. Cette étape doit être entreprise dès l'évaluation des
données existantes et tout au long du développement du système, lorsque de nouvelles
données s'ajoutent. Ainsi seront produites les métadonnées des informations contenues dans le
SIG. Le tableau suivant présente la fiche des métadonnées.
Tableau 35 - Fiche des métadonnées
Fiche des métadonnées (structure vectoriel)
Nom de la métadonnée Valeur de la métadonnée







Emplacement dans le réseau
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Tableau 35 (suite)
Fiche des métadonnées (structure vectoriel)
Nom de la métadonnée Valeur de la métadonnée
Caractéristiques de production
Date de production
Fréquence de mise à jour
Responsable de mise à jour
Dernière mise à jour






(nb d'entités, attributs géométriques)





Normes et Dictionnaire de données
La norme de saisie
La norme de structuration
La description du contrôle de qualité




Historique de la donnée
Utilisation prévue
Commentaires
Modifié du Bureau de Consultants en Gestion du Territoire BCGT inc. (1998).
Pour le Canton de Magog, la représentation des éléments graphiques du système suit celle
proposée par les partenaires. L'héronnière, par exemple, est limitée par un tracé noir et à son
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centre apparaît un symbole de héron. Toutefois, la représentation peut être modifiée pour
certains projets internes. Le trait de l'héronnière peut prendre la couleur rouge sur une carte
des milieux naturels à protéger par exemple.
En ce qui conceme les données descriptives, c'est l'identifiant qu'il est primordial de bien
structurer, dans le cas présent, c'est le matricule. Ce dernier est conçu à partir des coordonnées
(x,y) du centre d'un lot et il est unique. Il est l'élément qui permettra de lier de l'information
concernant les propriétaires : l'évaluation du terrain, l'évaluation du bâtiment, la superficie du
terrain, l'émission de permis, la vidange de la fosse septique et autres. Le tableau suivant
présente les normes retenues pour la matrice graphique, le rôle d'évaluation, les permis, le
réseau routier, le réseau hydrographique et les limites municipales.
Tableau 36 - Normes applicables pour le système du Canton de Magog
Couche d'informations Normes
Matrice graphique Contour : trait simple noir
Intérieur : blanc
Identifiant ; matricule (10 chiffres)
Rôle d'évaluation Identifiant : matricule (10 chiffres)
Permis Identifiant : matricule (10 chiffres)
Réseau routier Trait double noir
Identifiant : nom de la rue
Réseau hydrographique Contour : trait simple bleu foncé
Intérieur : bleu pâle
Limite municipale Trait pointillé simple noir
6.3.2 Données
Au départ, les données à introduire sont : la matrice graphique, le rôle d'évaluation et les
permis de construction 2001. Le rôle d'évaluation provenait d'une extraction de la base de
données originales datant de 1998. Cette extraction avait été faite par la firme responsable du
logiciel PGMegaGest. En cours de route, un logiciel, ConverDB, a été mis à la disposition de
la municipalité pour fm d'analyse. 11 s'est avéré utile alors il a été acquis, au début de l'année
2001, pour extraire les données du rôle d'évaluation directement à partir du Canton de Magog.
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Par la suite, trois informations viennent bonifier le système : le réseau routier, le réseau
hydrographique et les limites municipales. Les deux dernières informations sont issues
directement des fichiers du MRN à l'échelle 1/20 000 tandis que la première est conçue à
partir des lots de routes de la matrice graphique municipale. Les tableaux des métadonnées
concernées sont à l'annexe F (tableaux 82 et 83).
Certains liens sont possibles entre ces données. L'identifiant est toujours le matricule qui est
disponible pour la matrice graphique, le rôle d'évaluation et les permis 2001. Il est composé de
10 chiffres, sans espace ni tiret. Alors à l'aide du matricule, il est possible de consulter
rapidement les informations concernant le lot # 12-32-22 par exemple.
En fait, le matricule présent dans les trois bases de données mentionnées, 0809-08-7451,
permet de lier ces informations et de consulter le tout plus rapidement et dans le même espace
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Figure 21 - Lot # 12-32-22 (exemple)
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Au cours du développement du système, d'autres données sont venues se greffer et font parties
des informations qu'il est possible d'interroger. Ces dernières ne sont pas examinées pour
l'étude mais se retrouvent, à titre indicatif, dans le tableau de l'annexe F (tableau 78).
Finalement, les données utilisées dans le système sont considérées comme étant publiques. Il
n'est donc pas nécessaire d'installer des mots de passe ou de bloquer l'accès aux données pour
les clients éventuels de la municipalité.
6.3.3 Traitements
Les traitements désirés sont d'abord des outils de recherche d'information et des outils de
consultation. Toutefois, chaque modèle en apporte de nouveaux outils qui seront présentés en
parallèle avec le système.
Le logiciel de base, utilisé pour le système, possède déjà quelques fonctions permettant de
faire de la recherche d'informations, de consulter de l'information de façon ponctuelle, de
localiser des éléments sur la carte, d'afficher des bases de données et d'effectuer certains
calculs (superficie et périmètre). De plus il offre la possibilité, pour les usagers aguerri,
d'effectuer des traitements de données comme l'union et l'intersection. Toutefois, le personnel
n'étant pas formé pour utiliser toutes les fonctions plus ou moins compliquées du logiciel,
préfère automatiser certaines de ces fonctions (recherche et consultation d'information) ainsi
que certains calculs (périmètre d'intervention). Les outils automatisés pour le système sont
décrits à la page 96.
6.3.4 Modèles
Après évaluation, il est convenu qu'un seul environnement de travail contiendra toutes les
données informatisées du Canton de Magog et qu'aucun mot de passe ne sera appliqué, sauf
pour quelques outils particuliers. Plusieurs modèles sont présentés afin de déterminer le
meilleur selon les demandes du personnel.
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Raison : le personnel est polyvalent et peut ainsi travailler sur plusieurs postes informatiques.
Les outils sont plus faciles à apprendre, le personnel peut facilement se concerter puisqu'il
utilise le même interface de travail.
En procédant de cette façon, tous les services auront accès aux mêmes données et au même
environnement de travail facilitant la formation continue des usagers. De plus, la consultation,
la recherche et l'analyse seront instaurées selon les demandes des utilisateurs et disponibles à
tous. Et finalement, le système sera en constante évolution : ajout de nouvelles données, mise
à jour des données et autres.
En ce qui concerne l'espace de travail du SIG, il est adapté aux commandes utilisées par le
personnel de la municipalité.
En plus de la carte initiale qui se place automatiquement lors de l'ouverture de l'application, le
système proposera d'autres cartes : le réseau d'éclairage, le réseau d'égout et d'aqueduc, la
topographie, le tourisme et le zonage.
6.3.5 Chargés de projet
Le projet de géomatisation du Canton de Magog, tel que déjà mentionné, est une volonté
municipale. Toutefois, le personnel ne possède pas les connaissances requises pour son
élaboration. La municipalité se tourne donc vers l'entreprise privée, une firme de consultants
en géomatique, pour mettre au point les étapes de développement du système et l'édition des
données graphiques et descriptives à inclure ainsi que l'automatisation de traitements par la
programmation. La firme privée est donc responsable de la mise en œuvre du système.
En ce qui concerne les thèmes à intégrer, l'inspecteur en chef et le secrétaire-trésorier sont
nommés pour faire partie des « décideurs ». Ce sont eux qui fourniront en partie le matériel et
le temps nécessaire à l'évaluation des traitements à insérer dans le système.
Finalement, le conseil municipal est l'instance qui prend les décisions relatives au budget et
aux grandes orientations du projet.
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6.3.6 Responsables de la mise à jour
Les données venant du MRN et de la Photocartothèque ne sont pas mises à jour. En fait, elles
ne sont pas acquises à chaque nouvelle version foumie par le « producteur de données ». C'est
la municipalité qui décidera de modifier manuellement le tracé du réseau routier en fonction
des modifications apportées en cours de route.
Tableau 37 - Provenance des données
Information Source Traitement
: Données graphiques
Réseau routier Format original : Maplnfo.
Producteur de la donnée : MRN
mais elle a été acquise auprès de la
MRC de Memphrémagog au coût
spécifié par le gouvernement (droits
d'auteurs).
Conversion : aucune.
Responsable de la mise à jour : la
MRC de Memphrémagog et une
firme privée (géomatique).




Format original : Maplnfo.
Producteur de la donnée : MRN
mais elle a été acquise auprès de la
MRC de Memphrémagog au coût
spécifié par le gouvemement (droits
d'auteurs).
Conversion : aucune.
Responsable de la mise à jour : la
MRC de Memphrémagog et une
firme privée (géomatique).
Fréquence de la mise à jour : au
besoin.
Limite Format original : Maplnfo.
municipale Producteur de la donnée : MRN
mais elle a été acquise auprès de la
MRC de Memphrémagog au coût
spécifié par le gouvemement (droits
d'auteurs).
Conversion : aucune.
Responsable de la mise à jour : la
MRC de Memphrémagog et une
firme privée (géomatique).
Fréquence de la mise à jour : au
besoin.
Matrice Format orieinal : Maplnfo (en plant. Conversion : le format original en
graphique Producteur de la donnée : la plan est dans le bon format mais il
municipalité pour le plan initial et sera géoréférencé.
l'évaluateur pour le fichier Responsable de la mise à iour :
géoréférencé. l'évaluateur.






Rôle Format original : PGMegaGest. Conversion : le format original doit
d'évaluation Producteur de la donnée : être exporté à l'aide de ConverDB
l'évaluateur pour les données et une en format DBF.
firme privée pour le logiciel. Responsable de la mise à iour :
l'évaluateur.
Fréquence de la mise à iour : au
besoin.
Permis 2001 Format original : FileMaker.
Producteur de la donnée : la
municipalité.
Conversion : le format original doit
être exporté en format DBF.
Responsable de la mise à jour : la
municipalité.
Fréquence de la mise à jour : au
besoin.
Pour les données du rôle d'évaluation (graphiques et descriptives), c'est différent.
L'évaluateur est tenu de les mettre à jour au besoin et de fournir une matrice graphique papier
une fois par année. Il est donc responsable de cette information et deviendra un partenaire
important pour le système, car la matrice graphique et le rôle d'évaluation en forment la base.
Pour les autres informations, celles qui ont été produites dans les bureaux de la municipalité,
elles sont sous la responsabilité de la personne qui rend disponible la donnée et de la personne
qui gère son intégration au système. Les mises à jour se font au besoin.
Finalement, chaque chef de service est responsable de foumir de l'information qu'il juge
pertinente pour qu'elle soit intégrée au système au moment opportun. Ils occupent la fonction
de thématicien dans ce cas. La persorme qui gère tout le processus est celle qui occupe le poste
de géomaticien, représentée par une firme privée.
93
6.4 Technique de modélisation
6.4.1 Données
Sources
Les données viennent, en partie, des partenaires de la municipalité. Pour le reste, c'est la
municipalité qui est le « producteur de données ». Le tableau 37 (page 91) présente les
données, leur source et leur mode de transfert.
Acquisition des données
En 1996, la municipalité s'est procurée les fichiers numériques du réseau routier, du réseau
hydrographique, des limites de lots originaires et des limites municipales auprès de la MRC de
Memphrémagog. De plus, elle a profité de l'expertise d'un stagiaire pour numériser la matrice
graphique et les limites du zonage en plan. Les heures accumulées pour l'organisation des
données géographiques, depuis le début de l'évaluation des besoins en géomatique (1995) au
début du mandat de géomatisation de la municipalité (2000), sont de l'ordre de deux ans à
plein temps et à raison d'un taux horaire de 15,00 $.
Depuis, une personne est mandatée pour travailler sur le système à raison de trois jours
semaine (entreprise privée). Depuis, il y a eu des achats au niveau des logiciels, des données et
du matériel. Le tableau 77 de l'annexe E présente le détail des logiciels utilisés pour le
système.
Conversion des données
Au départ, la matrice graphique est en plan. Plusieurs méthodes sont proposées pour la
géoréférencer. La première consiste à reprendre la géoréférence là où elle avait été laissée en
1998, soit à près de 10 % de réalisée. La seconde méthode vise à recommencer la géoréférence
puisque pour le premier 10 % la précision n'avait pas été notée. Et la dernière octroi le mandat
à l'évaluateur.
En premier lieu, il a été tenté de géoréférencer la matrice graphique à partir de ce qui avait été
fait. Des erreurs de distorsion sont alors repérées et les tests montrent que la procédure semble
trop volumineuse et complexe. Par ailleurs, il ne serait pas réaliste de recommencer le travail à
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partir du début. Le mandat est donc dormé à l'évaluateur. La méthode utilisée est la
transposition relative. Ce dernier doit tenir à jour le fichier graphique (matrice graphique) en
même temps que le fichier descriptif (rôle d'évaluation). Il fournira une disquette des
modifications à chaque changement approuvé. De plus, le niveau de précision perçu en raison
des différentes échelles des données intégrées et de la méthode retenue pour effectuer la
géoréférence est connue et fait partie des limites acceptées du système.
Pour le présent SIG, la projection choisie est le MTM Nad 83 zone 8 et le format pour les
données descriptives est le DBF et le DAT ainsi que le MAP pour les données géométriques.
Des informations sur la conversion des données sont mises de l'avant dans le tableau 37 de la
page 91.
Finalement, il semble que toutes les couches d'informations sont dans la même projection et
qu'elles pourront facilement être importées dans le logiciel Mapinfo.
Structuration des données
La structure des données du rôle d'évaluation, des permis 2001 et de la matrice graphique
demeure la même que les fichiers originaux, avec le matricule comme lien. Toutefois, pour le
rôle d'évaluation, des noms plus explicites sont donnés aux titres des colonnes permettant de
mieux se repérer dans la base de données descriptives.
La structure des données graphiques de la matrice est continuellement vérifiée puisque le
fichier original provient de l'évaluateur et est transmis à la municipalité plusieurs fois par
armée. Ainsi, ces données sont ramenées aux normes établies plus haut, soit des polygones
dont le tour est composé d'un trait noir et le centre qui demeure blanc.
En ce qui concerne la base de données du réseau routier, la structure est modifiée pour montrer
le nom de la route. La base de dormées est conçue à partir de la carte routière et de la liste des
odonymes du Canton de Magog. Ainsi elle pourra être consultée par les usagers.
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Finalement, le réseau hydrographique présente une structure qui s'apparente à celle du réseau
routier. Elle montre le nom du cours d'eau. La base de données est complétée à partir de la
carte routière et de la carte topographique papier disponible à la municipalité.
Intégration des données
Les informations à intégrer dans le système sont, d'une part, le réseau routier, le réseau
hydrographique et la limite municipale. Ces informations ne possèdent pas de champ commun,
mais aide à se repérer sur le territoire. Elles font parties des informations dites "décoratives".
D'autre part, le rôle d'évaluation et les permis 2001 sont des données uniquement descriptives.
Elles sont liées à la matrice graphique qui possède à la fois des données graphiques et
descriptives, et ce, à l'aide de la programmation. Ces données sont dites "géographiques".
En ce qui concerne l'élaboration de cartes préconçues, une application vient superposer les
informations ci-haut mentionnées pour qu'elles soient plus facilement visualisées.














Figure 22 - Schéma des données
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6.4.2 Traitements
La programmation, à l'aide du logiciel MapBasic, permet donc d'automatiser certaines
fonctions qui sont déjà présentes dans le logiciel de base du système comme la recherche dans
les bases de données. Elle permet aussi de réaliser de petites applications adaptées pour le
travail effectué par le personnel du Canton de Magog, comme la gestion des appels et des
certificats d'usagers. Voici une brève description des outils disponibles dans le système
municipal.
Outils de recherche
Le SIG offre deux outils de recherche. Le premier permet de faire des recherches générales
dans les bases de données tandis que le second permet d'effectuer des recherches ciblées et
rapides selon une information précise : l'adresse, le matricule, le nom de rue ou le nom du
propriétaire.
Techniquement, cet outil effectue la recherche directement dans la base de données et affiche
le résultat sur la matrice graphique. Le lien est le matricule.
Outils de consultation
Information
Le système permet d'interroger directement de l'information provenant d'éléments (en mode
sélection) de la carte affichée. Il est possible, entre autres, de montrer la base de données qui
correspond à un lot en particulier, à un segment de route, à un segment des travaux et autres.
Base de données
Cet outil offre la possibilité de consulter l'ensemble des informations contenues dans une base
de données particulière. Il faut choisir celle à faire afficher parmi la liste des données
disponibles dans le système.
Rubrique d'aide
En tout temps il est admis d'obtenir de l'aide sur les fonctions ou les données du système, et




Ce module est visible mais il est disponible seulement à la personne responsable de prendre
les appels ou les plaintes. Il est protégé par un mot de passe. Ces appels sont gérés par service,
par date, par but de l'appel et selon un numéro d'identification. Il est possible d'imprimer,
dans un fichier ou sur l'imprimante, la base de données résultant d'une sélection.
Certificat d'usager
Cet outil est apparent mais seule la persorme responsable de la saisie des certificats d'usagers
est autorisées à l'utiliser. Il est aussi protégé par un mot de passe. Avec ce demier, il est
possible d'effectuer des recherches dans la base de données des certificats d'usagers,
d'afficher le résultat dans la fenêtre de l'interface et de placer cette interface ainsi que la carte
dans une mise en page qui pourra être imprimée. De plus, il est faisable de compiler le nombre
de certificats émis par mois ou par année selon le cas et d'imprimer ce rapport.
Mise à jour : réseau d'éclairage
Depuis peu, un outil de mise à jour a pris place dans le système. Une partie est toujours en
construction, mais il est déjà possible d'ajouter une lumière de rue, autant dans la base de
données que dans la couche d'informations sur la carte. Cette application est conçue
actuellement pour le réseau d'éclairage mais peut s'étendre à d'autres informations nécessitant
une mise à jour. Évidemment, il est préférable de protéger cet outil par un mot de passe pour
éviter les erreurs de manipulation.
Périmètre d'intervention
Cette application est programmée pour déterminer un périmètre autour d'un élément
sélectionné sur la carte, que ce soit un point, une ligne ou un polygone. Ce périmètre se
dessine dans la table concemée (Perimetre Intervention.tab). Elle doit être présente dans la
carte utilisée. Pour l'instant, la carte initiale est la seule qui possède, par défaut, cette couche
d'informations. Toutefois, l'usager peut l'ajouter, à sa guise, aux autres cartes qu'il utilise.
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Historique des lots
Cet outil est destiné à la consultation rapide des informations complète d'un lot au niveau de
l'urbanisme. Une fenêtre apparaît montrant les données qui concernent le lot sélectionné : la
fosse septique, les permis, l'évaluation foncière, les dérogations mineures, la superficie,
l'adresse du lot et autres.
Voir
L'application est conçue pour voir de plus près la sélection sur la carte. Lors d'une recherche,
il est possible que l'élément sélectionné soit tout petit ou dans un coin de la carte qui n'est pas
visible. En appuyant sur le bouton Voir, la carte trouve l'élément sélectionné et le positionne,
en gros, au milieu de la carte. Le zoom s'affiche maintenant à 200 mètres.
Étiquette
Ce demier se retrouve, par défaut, dans le logiciel Maplnfo. Toutefois, la programmation aide
à agencer les noms de rue de sorte qu'ils aient une couleur et un style particulier. Il est encore
en développement, mais permet déjà d'écrire le nom des rues sur la carte de la matrice
graphique. Il est possible de déplacer, tourner et modifier le texte ainsi ajouté.
Règle
Lui aussi est tiré directement du logiciel Maplnfo. Il offre la possibilité de mesurer des
distances sur la carte et donne le résultat dans une petite fenêtre. Il faut choisir le bouton
Règle, cliquer à l'endroit du départ de la mesure et cliquer à l'endroit de la fin de la mesure.
Lorsque la portion à calculer est une courbe, il faut cliquer tout au long de celle-ci avec la
souris et la distance de chaque segment s'additionne.
Image : plan réseau égout/aqueduc
Cet outil sert à afficher l'image scannée d'un plan du réseau d'égout et d'aqueduc. Il faut
utiliser la carte correspondante pour visualiser cette information et le « CD-ROM » contenant
les images est nécessaire.
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6.4.3 Modèles
Le premier modèle a été développé au cours de l'année 2000 et s'étend jusqu'au début de
l'aimée 2001. Il intègre les données du rôle d'évaluation, de la matrice graphique en plan et
plus tard des permis pour l'année 2001.
Le second modèle est basé sur le précédent mais transformé pour la géoréférence. Il a été
réalisé au cours de l'année 2001, jusqu'au début de l'année 2002. Il permet ainsi la
superposition des informations de différentes échelles. En fait, le fichier numérique du réseau
hydrographique à l'échelle 1/20 000 est ajouté. La précision qui en résulte est une limite
connue du système et pourra être améliorée, avec la venue de la rénovation cadastrale, par le
gouvemement. En ce qui concerne les routes, ce sont toujours les lots de routes de la matrice
graphique, qui composent la couche d'informations. Par ailleurs, certains outils viennent
améliorer le système comme la visualisation des informations concernant les lots pointés :
outil de consultation.
Le troisième modèle s'étend jusqu'en avril 2002. Il profite des acquis des deux précédents,
offrant plus de possibilités au niveau des outils personnalisés aux fonctions du personnel. Il
incorpore aussi certaines données des travaux publics.
L'ajout de données, comme la matrice graphique géoréférencée, occasionne des modifications
au niveau des applications et des couches d'informations déjà présentes dans le système; à
chaque fois, il faut réviser ce qui existe et planifier la suite avec précaution pour garder le
système ouvert aux modifications.
Finalement, les cartes préconçues sont ajoutées au système. Voici la liste des cartes
disponibles actuellement et les couches d'informations qui les composent.
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Figure 23 - Matrice graphique
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Figure 24 - Réseau d'éclairage
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le périmètre d'intervention
les limites de la municipalité
la matrice graphique
le réseau routier (matrice)
le réseau hydrographique
le réseau d'éclairage
les limites de la municipalité
le réseau routier (MRN)
le réseau hydrographique
les limites de la municipalité
le réseau d'égout et d'aqueduc
la matrice graphique
le réseau routier (matrice)
le réseau hydrographique










Figure 27 - Tourisme
les limites de la municipalité
les limites de lots originaires
le réseau routier (MRC)
les courbes de niveau
le réseau hydrographique
les milieux humides
les bâtiments (attrait touristique,
chapelle, hébergement, restaurant,
service public)
les limites de la municipalité
les corridors multifonctionnels (vélo,
randonnée pédestre, ski de randonnée)
les sentiers de randonnée (équestre et
pédestre à la fois)
le réseau routier (MRN)
le réseau hydrographique
les milieux humides
les limites de la municipalité
les travaux
la matrice graphique
le réseau routier (matrice)
le réseau hydrographique
Figure 28 - Travaux
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1 et Unîtes de Voisinage
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Figure 29 - Unités de voisinage
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Figure 30 - Zonage
les limites de la municipalité
les lots originaires
le réseau routier (MRN)
le réseau hydrographique
les unités de voisinage
les limites de la municipalité
les limites du zonage
la matrice graphique





les limites de la station touristique
les corridors de gestion des accès
le PIA
le paysage naturel
6.5 Réalisation du SIG
6.5.1 Espace de travail
L'espace de travail du SIG se compose de menus, de boutons, de fenêtres (carte, base de
données et légende), de commandes de base du logiciel et de traitements automatisés.
Les menus et boutons sont spécifiques à la municipalité du Canton de Magog et regroupent les
fonctions nécessaires aux divers services. Ainsi, la recherche peut s'effectuer autant en voirie,
en incendie qu'en urbanisme.
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À l'ouverture du SIG, la carte de la matrice graphique s'affiche automatiquement, c'est la
carte initiale. Les usagers ont ensuite la capacité de visionner les autres cartes dans la même
fenêtre, mais ne peuvent pas la fermer. Ceci évite de supprimer la fenêtre de la carte, par
mégarde, et de devoir la reconstituer.
Voici l'espace de travail tel qu'il se présente lors d'une séance de consultation, dès l'ouverture
du système.
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Figure 31 - Espace de travail
6.5.2 Fenêtres
Carte
Cette fenêtre présente l'information sous forme de carte permettant de visualiser les éléments
graphiques d'un thème (par exemple la matrice graphique) ou de plusieurs thèmes à la fois (par
exemple la matrice graphique, le réseau routier et le réseau hydrographique). Il est possible
d'afficher les cartes préconçues, de créer une toute nouvelle carte ou simplement de modifier


















Figure 32 - Exemple de carte : le zonage
Base de données
Elle présente les informations complètes ou résultant d'une sélection sous forme de tableau






















Figure 33 - Exemple de fichier de données : le rôle d'évaluation
105
Légende
Elle permet de visualiser la légende des éléments graphiques qui se trouvent dans la fenêtre
carte. Pour le système, les légendes sont programmées et apparaissent lorsque la carte
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Figure 34 - Exemple de légende : le zonage
6.6 Implantation
Le développement du système est continu et peut sembler répétitif puisque à chaque
production d'un modèle, il est possible de réévaluer les besoins, les objectifs spécifiques et de
modifier le modèle en le bonifiant. Depuis 2000, le système n'a cessé de se transformer et trois
modèles ont été implantés dans les ordinateurs d'un groupe témoin pour vérification.
Au départ, la majorité du groupe témoin ne connaît pas le logiciel de base du système, soit
Mapinfo. Quelques personnes seulement peuvent utiliser les applications déjà installées en
1998, comme l'outil de gestion ou la fiche pour les inspecteurs. Toutefois, les connaissances
dans ce domaine étant très limitées, les outils automatisés sont bien reçus. Le groupe témoin
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suit une formation sur le système dès l'installation du premier modèle. Tout au long du
développement, lors d'ajouts ou de modifications, il est formé à nouveau sur ce qui a changé.
Tableau 38 - Groupe témoin
Nom Fonction Service
Gilbert Cyr Secrétaire-trésorier Administration
Luc Paré Chef de service Incendie
Bertrand Simard Chef de service Travaux publics
Sylvain Thomas Chef de service Urbanisme et inspection
Daniel Charron Adjoint Urbanisme et inspection
Dès que le modèle est installé sur les postes informatiques du groupe témoin et que ce dernier
est formé sur les outils et les données intégrées, il peut l'utiliser. Les mises à jour sont faites
régulièrement par le réseau et les résultats de recherche obtenus sont fiables.
Toutefois, une personne n'est pas en réseau : le chef de service des travaux publics. La mise à
jour du modèle et des données doit se faire à partir de disquettes ce qui ralenti et complique le
processus.
Par ailleurs, le SIG du Canton de Magog profite des commentaires et des observations du
groupe témoin qui utilise le système. Ces évaluations sont notées et prises en considération à
chaque modification du modèle. Le personnel peut ainsi avoir un droit de regard sur le projet
et le bonifier pour les services réels offerts. De plus, ces analyses peuvent aider à estimer la
qualité et les limites du modèle.
Modèle 1
Certains avantages et inconvénients sont ressortis pour le premier modèle.
Les avantages :
-  amélioration des échanges entre les services;
utilisation des dormées plus accessibles et plus faciles à gérer;
consultation du rôle d'évaluation et de la matrice graphique plus rapide;
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- mise à jour automatisée;
-  présentation de l'information plus complète dans un seul outil de travail ce qui améliore la
qualité du service rendu au citoyen.
Les inconvénients :
-  restriction du budget alloué à la géomatique;
-  conception d'un outil spécifique pour la mise à jour de la base de données du rôle
d'évaluation (une étape supplémentaire);
la matrice graphique sera rapidement désuète si la tenue à jour ne se fait pas régulièrement;
-  extraction des doimées du rôle d'évaluation de façon irrégulière;
-  utilisation nécessaire de ConverDB pour l'extraction des informations du rôle
d'évaluation.
Les problèmes rencontrés
Le tableau suivant présente les problèmes soulevés à la suite du premier modèle et les
solutions apportées dans le second.
Tableau 39 - Problèmes rencontrés et solutions apportées
Problèmes Solutions
Absence de métadonnées -  consultation du personnel responsable des
données
-  création des métadonnées
Données du rôle d'évaluation non
compatibles
-  achat du logiciel ConverDB
-  extraction des données en format DBF
compatible
Utilisation de plusieurs logiciels pour
compiler les doimées
le lociciel Microsoft Access ne sera
désormais plus utilisé pour le rôle
d'évaluation et les autres informations





Couche d'informations difficile à superposer
(La matrice graphique est au départ en plan et
il est impossible de la superposer rapidement
avec les informations provenant du MRN du
Québec.)
la matrice graphique a été géoréférencée
(Il est maintenant possible de superposer le
réseau hydrographique provenant du MRN du
Québec, avec toutefois une certaine distorsion
puisque l'échelle de référence n'est pas la
même.)
Police de caractères non conforme
(La police de caractères de la base de données
des permis 2001 est non conforme, les accents
ne sont pas conservés lors de l'exportation de
l'information.)
-  pour l'instant cela reste un problème qu'il
faudra résoudre
-  une méthode de conversion standard devra
être mise sur pied avec la personne
responsable de l'entrée des données de
permis
Absence de définitions de la structure des
fichiers
(Les champs des bases de données ne sont pas
définis.)
consulter les intervenants dans le domaine
imprimer la liste des champs avec leur
signification et faire valider par le
personnel
Précision réduite suite à la géoréférence de la
matrice graphique
(Un certain degré d'erreur est transmis à la
couche d'informations lors de la conversion à
la géoréférence.)
les éléments produits par la suite devront
parfois être ajustés lors de la venue de la
rénovation cadastrale du gouvemement.
(Cette nouvelle information ne sera pas
disponible avant plusieurs années, c'est
pourquoi le projet a pris de l'avant sans
attendre cette couche d'informations plus
précise.)
Aucune norme de saisie
(Parfois il y a des accents dans les bases de
données ce qui complique l'exportation des
données puisque cette information est
perdue.)
il faudra créer une norme de saisie avec le




Document complexe pour faire une bonne
structure
(Les champs codés dans la base de dormées
du rôle d'évaluation ne veulent rien dire pour
l'utilisateur.)
il faudra insérer un processus de traduction
des codes pour qu'ils soient changés lors
de l'utilisation des dormées dans le
système
-  ce processus fera parti de l'outil de mise à
jour
Absence de contrôle de qualité
(Le personnel n'est pas habilité à maintenir la
matrice graphique à jour dans le logiciel.)
-  la matrice graphique géoréférencée étant
fait par l'évaluateur, il peut faire une
certaine vérification des lots
-  la rénovation cadastrale corrigera le
problème
Méconnaissance relative aux divers logiciels
utilisés pour la gestion des dormées
descriptives et graphiques
la persorme responsable de la géomatique
doit prendre en charge le transfert des
informations provenant de diverses sources
-  minimiser le besoin de formation du
personnel pour tous les logiciels
le système présentera une seule façon
d'utiliser les données, ce qui est plus
accessible à tous
Concordance imparfaite du rôle d'évaluation
avec la matrice graphique
-  lorsque l'évaluateur aura terminé la mise à
jour complète de la matrice graphique, les
deux informations seront mises à jour
régulièrement et en même temps
il sera alors plus facile d'avoir des
concordances entre les deux informations
Echelle variable
(1/20 000,1/5 000 et 1/1 000)
les informations peuvent présenter
certaines discordances en rapport aux
échelles qui diffèrent mais la municipalité
du Canton de Magog en est consciente et
considère le phénomène comme une des
limites acceptables du système
Modèle 2
Pour le second modèle, le SIG n'est toujours pas en réseau puisque les droits d'accès
concernant les données n'ont pas encore été sécurisés. Une dernière vérification montre que
tous les outils proposés fonctionnent bien. Des ajouts sont apportés permettant d'affmer le
système. En voici certains :
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-  ajout d'un outil de mise à jour du rôle d'évaluation. Il y a une modification des menus et
des boutons en conséquence;
-  ajout de la vue générale. Cette dernière permet de voir l'emplacement montré par la carte
de la matrice graphique dans l'ensemble du territoire;
-  ajout de la fiche technique. Cette dernière offre la possibilité de combiner
automatiquement la carte de la matrice graphique, la carte de la vue générale et la base de
données. Elle possède aussi un titre pour chaque élément et donne l'opportunité de
modifier, d'ajouter ou d'enlever des éléments (carte et base de données) ou du texte. Il y a
ime modification des menus et des boutons en conséquence.
Après toutes les modifications et améliorations, le modèle est mis à jour sur les postes de
travail pour utilisation.
Modèle 3
Le dernier modèle est toujours en cours d'évaluation. Actuellement, les droits de partage des
données sont en révision. Les fichiers identifiés au système et le SIG lui-même seront bientôt
sur le serveur de la municipalité.
6.7 Évolution du système
Le système est constamment en évolution. Tel que mentionné précédemment, les besoins et
les objectifs sont sans cesse remis en question. D'ailleurs, il est possible de voir les
changements apportés à ces deux items lors de l'évaluation d'opportunité à la page 70.
En ce qui concerne l'ajout de données, le tableau 78 de l'annexe F montre celles que le
personnel de la municipalité désire bientôt intégrer dans le système. Aussi la municipalité
trouve de nouvelles applications au système : l'historique des lots qui sera bientôt complété en
ajoutant les dérogations mineures, les usages permis et autres données nécessaires à la gestion
des dossiers des propriétaires au niveau de l'urbanisme. De plus, des données concernant les
mesures d'urgence sont évaluées et s'inséreront dans le prochain modèle. L'élaboration d'un
nouvel échéancier sera nécessaire pour cette partie du système.
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Déterminer les tâches à accomplir et leur état d'avancement est une étape importante dans
l'évolution du système. Elle permet aux conseillers et aux responsables de la géomatique dans
la municipalité de suivre le projet. Depuis le début du processus de géomatisation du Canton
de Magog en 2000, 60 % du projet identifié au départ est réalisé, et ce, après 2 ans de travail à
temps partiel.
Finalement, au niveau technique, les logiciels utilisés pour le système ne seront pas actualisés
pour l'instant. Il n'y a pas de différence notable entre les versions qui pourraient favoriser le
renouvellement de ceux-ci. Toutefois, la bonne réputation des compagnies qui produisent ces
logiciels semblent montrer qu'ils seront sur le marché pour encore plusieurs aimées. Le
système pourra donc bénéficier d'ime version ultérieure éventuellement.
7. Discussion
Le développement d'un SIG est un projet fastidieux qu'il ne faut pas prendre à la légère. Il
débute et se termine parfois après trois, cinq ou même 10 ans de travail. Sa réussite dépend de
sa préparation, de l'analyse des besoins, de l'existant, des éléments à intégrer et de la vision
qu'ont les gestionnaires.
Un échec ne signifie pas non plus que ces étapes n'ont pas été observées, mais il est possible
que des changements majeurs surviennent dans l'organisme et réorientent la vision de la
géomatique et de ses applications. Le logiciel de base peut aussi être retiré du marché
occasionnant des problèmes au niveau du soutien technique. Le choix du logiciel prend donc
aussi une place importante dans l'évaluation du système.
Par ailleurs, l'ajout de données et de traitements n'est pas négatif puisqu'ils servent à tenir
l'intérêt de l'usager sur les projets d'actualité continuellement mis à jour dans le système.
Cette étape signifie donc que le système est en santé et utilisé par le personnel.
Toutefois, la mort d'un système de géomatique est possible. La réorganisation de l'entreprise,
la diminution de l'emploi et le changement de champs d'intérêt sont des facteurs liés à
l'entreprise et à sa survie. Aussi des éléments extemes peuvent se mettre de la partie. Les
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partenaires ne produisent plus les données dans le format nécessaire, les logiciels utilisés sont
changés et les mêmes opérations ne sont plus possibles, le coût des équipements augmente
drastiquement, les ressources humaines aptes à modifier le système et à l'utiliser déclinent.
Tout ces facteurs peuvent être pris en considération mais il est impossible d'être certain qu'ils
s'appliqueront. En général, le système aura produit des bénéfices qui stabiliseront les coûts
d'opérations de l'initiation du projet.
Est-il mieux de ne pas instaurer la géomatique au cas où un jour le système devienne désuet?
Où est-il préférable de l'instaurer de façon consciencieuse mais offrant des possibilités de
rendement supérieur?
Selon moi le choix n'est pas difficile. Avec la technologie d'aujourd'hui, il est vrai que
l'équipement informatique, les logiciels et autres sont portés à changer rapidement. Mais le
SIG permet une certaine évolution, ce qui fait en sorte que l'organisme suit le courant et
dispose d'outils intéressants pour son travail. L'utilisation de la géomatique ne fait que
centraliser l'information autrefois dispersée. Elle permet de consulter rapidement des données
ainsi trouvées et quoi que l'on dise, augmente le rendement et l'efficacité du personnel.
De plus, des résultats à court terme sont possibles si la planification est adéquate.
Un pas vers la géomatique est un pas vers une meilleure gestion de l'équipement et de
l'information municipale.
Portrait de la géomatique
Les résultats obtenus présentent la municipalité de Coaticook comme étant comparable à celle
du Canton de Magog. En effet, ces demières se trouvent principalement en milieu rural, avec
une densité moyenne d'occupation d'environ 44 habitants par km^. Le secteur d'activité qui
prime est le secteur tertiaire et les deux bénéficient actuellement d'un logiciel de cartographie.
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Coaticook n'est qu'un exemple, car évidemment, l'analyse plus poussée des autres
municipalités visées par le projet de recherche, pourrait permettre d'en dégager d'autres qui
présenteraient un profil similaire à celui du Canton de Magog.
Par ailleurs, il est plus facile d'avoir des réponses complètes lorsque le questionnaire est rempli
par téléphone, directement avec la personne ressource de la municipalité. La distribution du
questionnaire par courriel est donc venue compliquer les choses puisque certaines
municipalités prennent plus de temps à retourner les messages de cette façon. De plus, le fait
de remplir le questionnaire avec eux, par téléphone, permet à la personne interrogée de mieux
s'informer et d'obtenir des réponses sur les questions qu'elle comprend moins bien.
Finalement, les données utilisées pour la population ont changé en cours de route puisque le
Recensement de Statistique Canada 2001 (population et logements) est disponible depuis peu
sur Internet. En ce qui conceme les autres données, elles ne sont disponibles que pour l'année
1996. Cela présente des discordances, surtout dues au territoire qui change avec les fusions
municipales, qui pourraient être ajustées.
Vérification des hypothèses
Les tableaux 1 et 2 (pages 15 et 16) sont tirés de la littérature et adaptés au monde municipal.
Ils permettent de caractériser les municipalités de l'Estrie. Avec l'aide du portrait régional de
la géomatique, ils offrent la possibilité de faire la lumière sur certains facteurs qui influencent
la méthode de développement d'un SIG. Ainsi, pour une petite municipalité, les données
seront intégrées dans un même système et dans un seul module tandis que pour les plus
grandes municipalités, c'est l'élaboration de plusieurs modules qui répond aux besoins. En
effet, dans les petites municipalités, le personnel et les services sont centralisés et interagissent
pour répondre aux demandes des citoyens. Par contre, c'est différent pour les grandes
municipalités dont les services sont spécialisés et distincts.
Par ailleurs, l'échange régulier de données avec des partenaires est une des réalités des petites
municipalités. L'entreprise privée et la MRC concernée gèrent et/ou produisent une partie des
données utilisées dans la municipalité comme le rôle d'évaluation, le plan de zonage et la
114
matrice graphique. L'étape concemant le partage de données et la normalisation de celles-ci
devient prédominante pour les petites municipalités.
Par conséquent, la méthode de géomatisation des petites municipalités de 10 000 habitants et
moins diffère de celle applicable aux grandes municipalités. De plus, les éléments identifiés
pour le développement de la géomatique au Canton de Magog vient affiner la méthode adaptée
pour l'étude.
8. Conclusion
La géomatique fait son apparition, dans le domaine municipal, de façon sporadique. Toutefois,
depuis quelques temps, elle tend à se développer et offre des outils aidant à la gestion des
informations et à la prise de décision au sein des municipalités.
Les avantages de ces systèmes sont constamment clamés, mais certains aspects délicats sont à
prendre en considération. Ils sont tirés de la littérature (Pomon, 1992) et présentent bien les
préoccupations que les dirigeants des petites municipalités ont face à la géomatique.
« Des résultats dans trois ans ou dans trente ans? »
En fait, même si le projet est à long terme, il se doit de présenter des résultats dès le début.
Une bonne planification des étapes de réalisation et l'élaboration d'objectifs spécifiques
pouvant être produit au début du projet ont la faveur auprès des élus municipaux.
« La précision pour quoi faire? »
Au niveau monétaire et crédibilité, un projet présentant des résultats à court terme, même s'il
est moins précis, est favorable plutôt que de ne rien présenter du tout.
« Maîtriser la montée en charge »
Pour que le projet avance, les tâches doivent être réparties selon les champs de compétence
des personnes impliquées. Les dirigeants peuvent ainsi suivre la réalisation du projet et
apporter leurs connaissances, ce qui libère la personne responsable du système.
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« Evaluer correctement les moyens nécessaires »
Un projet qui n'a présenté aucun résultat peut difficilement réclamer plus de subventions
auprès des élus municipaux. Aussi il est délicat de devoir abandonner une partie du projet
parce qu'il a mal été évalué au départ.
« Le choix des données : une étape stratégique »
Pour les petites municipalités, cette étape est cruciale puisque le fait de mal gérer les données
peut s'avérer très coûteux. En effet, si la base de données est trop volumineuse et difficilement
tenue à jour, elle est moins utilisée et par conséquent, sa nécessité est remise en question. La
qualité d'une donnée réside donc dans sa conception d'une part et d'autre part dans l'emploi
qu'on lui réserve. Plus elle est utilisée, plus il sera rentable de la tenir à jour.
« Le choix des applications »
Tout comme les dormées, les outils qui sont développés dans le système doivent répondre aux
besoins réels des petites municipalités. Leur emploi dans le système doit présenter une
amélioration soit sur le plan de la production, soit sur le plan qualitatif.
Depuis le début du développement de la géomatique au Canton de Magog, cette dernière a
profité d'une expertise du milieu privée pour voir à la planification des tâches à accomplir, à
l'édition des données et à la programmation d'outils. Le personnel s'est impliqué dans le
processus en fournissant des commentaires qui sont toujours pris en considération et des
informations qui sont intégrées au système. Ce demier répond bien aux besoins réels des
usagers et demeure ouvert aux modifications. Des résultats sont produits dès le début du
projet, entre autres, par la visualisation rapide de cartes prédéterminées. Par ailleurs, l'ajout
constant de données montre l'intérêt et l'utilité du SIG. Toutefois, la mise à jour de la matrice
graphique est une préoccupation pour le service de l'inspection et de l'urbanisme. Cette
donnée est la base du système et est liée avec le rôle d'évaluation. Ces deux informations
doivent se suivre dans le temps pour être fiables, mais relèvent de l'évaluateur. La tâche lui
revient donc de fournir régulièrement l'information à jour.
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Avant la fin de l'étude, un sondage a été fait auprès du personnel du Canton de Magog sur le
système en place et la méthode utilisée pour le développer. Il en résulte que les outils
actuellement disponibles ont servi au travail quotidien. En effet, la matrice graphique est
régulièrement consultée et des parties sont même imprimées aux citoyens qui demandent de
l'information. Auparavant, il fallait faire des photocopies de la matrice papier dont le format
des feuillets est très grand. La manipulation était difficile.
De plus, les dirigeants sont très satisfaits des résultats et croient au processus de
géomatisation. Ils se rendent compte, avec l'utilisation, que les applications sont nombreuses
et ils sont surpris de l'amélioration du temps de réponse et de la qualité des informations. Le
système fait partie des discussions actuelles et des projets futurs mais des changements
importants sont survenus.
Depuis le mois d'octobre 2002, la municipalité du Canton de Magog n'existe plus. Elle s'est
fusionnée avec Omerville et la ville de Magog. Ces deux dernières ne possèdent pas de
système de géomatique mais on recourt à la cartographie produite à l'interne et/ou à l'externe
selon les projets. Les dirigeants de la nouvelle ville voudront-ils poursuivre le projet initié au
Canton de Magog?
Une chose est sûre, il faudra repasser les étapes de réalisation de la méthode de géomatisation
car la nouvelle municipalité a maintenant les caractéristiques d'une ville ayant un nombre
d'habitants supérieur à 10 000.
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Annexe A - Questionnaire
IDENTIFICATION
Nom de la municipalité :
Nom du répondant :
Fonction du répondant :
Adresse de la municipalité :
Courriel :
Population 2001': Superficie 2001^
Pourcentage en milieu rural : Pourcentage en milieu urbain
Nombre d'employés : Date/Heure
Données du répertoire des municipalités 2001.
QUESTIONS
1. Votre municipalité possède-t-elle au moins un ordinateur destiné à la gestion de données,
que ce soit du texte, des bases de données ou de la cartographie?
2. Possédez-vous un système de géomatique?
3. Quels logiciels utilisez-vous :
a. pour le traitement de texte
b. pour le traitement de données
c. pour la cartographie numérique
(si applicable)
4. Votre cartographie couvre-t-elle tout votre territoire mimicipal? (si applicable)
Numérique ( ) Papier ( )
Vos données sont-elles sur un serveur (en réseau) ou dans les postes informatiques?
6. Qui est responsable des mises à jour de vos données (bases de données, cartographie et
autres) et à quelle fréquence se font-elles?
Quel est l'état d'avancement de votre système :
a. non applicable
b. dessin ou cartographie sur informatique
c. proposition de modèles de système de géomatique
d. implantation du système de géomatique
e. exploitation du système de géomatique
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QUESTIONS
8. Dans le cas où vous désireriez implanter un système de géomatique, quels sont les délais
prévus?
a. aucun intérêt
b. à court terme (1 à 2 ans)
c. à moyen terme (3 à 5 ans)
d. à long terme (6 ans et plus)
Pourriez-vous indiquer la personne responsable de développer vos projets en géomatique
ainsi que sa fonction : (si applicable)
a. à l'inteme
b. à l'exteme
10. Si vous possédez un budget spécifique pour la géomatique, quel pourcentage représente-t-il
par rapport à l'ensemble de votre budget municipal?
11. Avez-vous des partenaires en géomatique pour l'échange de données ou de services?
Si oui, est-ce possible de les identifier? (par exemple : MRC, entreprise privée )
12. Quel est votre degré de satisfaction de votre système de géomatique actuel?
(si applicable)
13. En général, croyez-vous qu'un système de géomatique adapté aux besoins spécifiques de
votre municipalité pourrait vous être bénéfique?
14. À chacun des énoncés suivants, veuillez indiquer si c'est un besoin pour votre municipalité
en matière de géomatique ou un avantage que vous pourriez tirer d'un tel système?
Besoin (3), Avantage (2), Aucun intérêt (1 )
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QUESTIONS
a. Normaliser et intégrer la cartographie de votre territoire
b. Faciliter la mise à jour des informations
c. Regrouper l'information dans un même système
d. Attacher des bases de données aux cartes
e. Consulter de l'information complète plus rapidement
f. Faciliter la diffusion de l'information
g. Avoir une meilleure connaissance des équipements
h. Avoir une meilleure connaissance du territoire et des données disponibles
i. Fiabilité des données
j. Améliorer la production de cartes
k. Améliorer la gestion des informations
1. Améliorer et faciliter la prise de décision
m. Améliorer le temps de réponse aux urgences et aux demandes quotidiennes
n. Réduire les pertes de temps en recherche d'informations
o. Diminuer les budgets de fonctiormement
p. Réduire les services externes
q. Réduire le temps supplémentaire
r. Réduire le personnel
s. Stabiliser le personnel
t. Améliorer la communication entre service
u. Possibilité de faire de meilleures analyses de phénomènes
V. Possibilité d'effectuer différents scénarios en peu de temps
w. Diminution de la duplication du travail
X. Diminution de la duplication de l'information
y. Centralisation et disponibilité des informations qui existent en mémoire d'homme
seulement
15. Selon votre expérience, quels sont les désavantages qui vous pousseraient à ne pas
implanter de tel système?
a. le coût d'implantation
b. les délais de réalisation
c. un système trop compliqué à utiliser




16. À titre indicatif, quelles sont les informations déjà incluses dans votre système de







g. Gestion des cours d'eau agricoles
h. Gestion des cours d'eau protégés
i. Gestion des déchets
j. Gestion environnementale
k. Gestion des forêts
1. Gestion des fosses septiques
m. Gestion des incendies
n. Gestion policière
o. Gestion du territoire agricole
p. Gestion des matières dangereuses
q. Mobilier urbain




V. Plan de mesures d'urgence










Annexe B - Informations concernant les « petites » municipalités
Tableau 40 - Statistiques concernant Asbestos
Caractéristiques Nombre Pourcentage
Population 2001 /1996 6 580/6 793
Variation de population (1996-2001)
-3,1
Superficie 2001 (km^) 29,67
Densité de population 2001 (liab./km^) 221,7
A
Age moyen 2001 / Total des logements privés 2001 46,4 / 3 375
Pourcentage de la population de plus de 15 ans 2001 /1996 86,2 / 85,8
Revenu moyen 1996 20 004
Population active occupée 1996 2 250
Taux de chômage / taux d'activité 1996 10,7/48,1
Secteur d'activité : primaire 1996 390 16,3
Secteur d'activité : secondaire 1996 520 21,7
Secteur d'activité : tertiaire 1996 1 490 62,1
Nombre de naissances / décès 1996 55/70
Tableau 41 - Statistiques concernant Coaticook
Caractéristiques Nombre Pourcentage
Population 2001 /1996 8 988 / 8 809
Variation de population (1996-2001) 2,0
Superficie 2001 (km^) 218,55
Densité de population 2001 (hab./km^) 6,0
A
Age moyen 2001 / Total des logements privés 2001 38,0 / 3 743
Pourcentage de la population de plus de 15 ans 2001 /1996 79,8 / 79,4
Revenu moyen 1996 20 708
Population active occupée 1996 3 000
Taux de chômage / taux d'activité 1996 7,7 / 63,0
Secteur d'activité : primaire 1996 180 5,7
Secteur d'activité : secondaire 1996 1 060 33,5
Secteur d'activité : tertiaire 1996 1 915 60,6
Nombre de naissances / décès 1996 105/105
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Tableau 42 - Statistiques concernant Dudswell
Caractéristiques Nombre Pourcentage
Population 2001 /1996 1 644 /1 607
Variation de population (1996-2001) 2,3
Superficie 2001 (km^) 218,95
Densité de population 2001 (liab./km^) 7,5
A
Age moyen 2001 / Total des logements privés 2001 42,3 / 855
Pourcentage de la population de plus de 15 ans 2001 / 1996 81,8/78,5
Revenu moyen 1996 17 725
Population active occupée 1996 580
Taux de chômage / taux d'activité 1996 14,1/52,9
Secteur d'activité : primaire 1996 65 9,8
Secteur d'activité : secondaire 1996 225 33,8
Secteur d'activité : tertiaire 1996 375 56,4
Nombre de naissances / décès 1996 25/5
Tableau 43 - Statistiques concernant le Canton de Magog
Caractéristiques Nombre Pourcentage
Population 2001 /1996 5 891 /5 216
Variation de population (1996-2001) 12,9
Superficie 2001 (km^) 123,75
Densité de population 2001 (hab./km^) 47,6
Age moyen 2001 / Total des logements privés 2001 42,9/3 681
Pourcentage de la population de plus de 15 ans 2001 /1996 83,1 /80,4
Revenu moyen 1996 25 550
Population active occupée 1996 2 640
Taux de chômage / taux d'activité 1996 7,7/68,1
Secteur d'activité : primaire 1996 80 2,8
Secteur d'activité : secondaire 1996 880 31,3
Secteur d'activité : tertiaire 1996 1 845 65,7
Nombre de naissances / décès 1996 0/10
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Tableau 44 - Statistiques concernant Potton
Caractéristiques Nombre Pourcentage
Population 2001 /1996 1 741 / 1 690
Variation de population (1996-2001) 3,0
Superficie 2001 (km^) 261,64
Densité de population 2001 (habJkm^) 6,7
Âge moyen 2001 / Total des logements privés 2001 49,4 / 1 637
Pourcentage de la population de plus de 15 ans 2001 /1996 87,9 / 84,6
Revenu moyen 1996 16 367
Population active occupée 1996 695
Taux de chômage / taux d'activité 1996 15,7/56,7
Secteur d'activité ; primaire 1996 100 12,6
Secteur d'activité : secondaire 1996 245 30,8
Secteur d'activité : tertiaire 1996 450 56,6
Nombre de naissances / décès 1996 5/15
Tableau 45 - Statistiques concernant Saint-Adrien
Caractéristiques Nombre Pourcentage
Population 2001 /1996 530/534
Variation de population (1996-2001)
-0,7
Superficie 2001 (km^) 98,86
Densité de population 2001 (hab./km^) 5,4
Age moyen 2001 / Total des logements privés 2001 41,1 /234
Pourcentage de la population de plus de 15 ans 2001 /1996 83,0 / 80,3
Revenu moyen 1996 17416
Population active occupée 1996 215
Taux de chômage / taux d'activité 1996 6,5 / 55,4
Secteur d'activité : primaire 1996 35 15,6
Secteur d'activité : secondaire 1996 65 28,9
Secteur d'activité : tertiaire 1996 125 55,6
Nombre de naissances / décès 1996 0/0
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Tableau 46 - Statistiques concernant le Canton de Valcourt
Caractéristiques Nombre Pourcentage
Population 2001 /1996 978 / 1 030
Variation de population (1996-2001) -5,0
Superficie 2001 (kn[i2) 80,57
Densité de population 2001 (liab./km2) 12,1
A
Age moyen 2001 / Total des logements privés 2001 40,0/422
Pourcentage de la population de plus de 15 ans 2001 /1996 84,7/81,5
Revenu moyen 1996 20 266
Population active occupée 1996 630
Taux de chômage / taux d'activité 1996 3,1 / 79,3
Secteur d'activité : primaire 1996 35 5,5
Secteur d'activité : secondaire 1996 345 53,9
Secteur d'activité : tertiaire 1996 260 40,6
Nombre de naissances / décès 1996 0/0
Ces données sont tirées de Statistique Canada, 1996 et 2001.
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Annexe C - Compilation du questionnaire et
particularités menant à la classification des municipalités
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Asbestos 6599 29,550 35 65 33
Ayer's Clifî 1051 11,150 1 99 7
Chartierville 367 139,130
Cleveland 1555 120,820 90 10 6
Coaticook 9042 218,890 80 20 50
Cookshire 1484 10,150 50 50 26
Courcelles 994 92,250 50 50 6
Dudswell 1588 214,760 40 60 3
La Patrie 810 206,950 90 10 18
Magog Ct 5822 124,234 60 40 20
Newport 705 269,950 100 0 2
Notre-Dame-des-Bois 757 190,900 95 5 8
Ogden 778 75,490 75 25 4
Piopolis 344 104,140 98 2 7
Potton 1762 264,100 80 20 8
St-Adrien 538 97,570 1
St-CIaude 1028 120,380 90 10 6
St-Étienne-de-Bolton 420 47,990
St-Joseph-de-Ham-S 230 15,450 95 5 9
St-Ludger 1232 124,460 65 35 8
Stratford 818 125,610 95 5 7
Valcourt Ct 970 79,640 75 25 2
Waterville 1793 38,760 85 15 5
Windsor (1) 5465 13,780 10 90 30
Windsor (2) 5465 13,780 0 100 30
Wotton 1623 142,410 95 5 6
Les données de population et de superficie proviennent du Ministère des Affaires municipales du Québec 2001.
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Asbestos X W E MI X X X
Ayer's Cliff X W E/A X X
Chartierville X
Cleveland X W E/S MI X X
Coaticook X X W E Acad
Micro
X X X X
Cookshire X W E (unix) X X
Courcelles X W E X X
Dudswell X w E PG X X X
La Patrie X w E X X






X X X X
Newport X w E X
Notre-Dame-des- X w E X X
Bois
Ogden X w E X X
Piopolis X w E X




MI X X X X
St-Adrien X X w A ArcV X X X X
St-CIaude X w E X X
St-Étienne-de-Boiton X w E/FM X X
St-Joseph-de-Ham-S X w X X
St-Ludger X w E X X
Stratford X w A X X X
Valcourt Ct X w E VV X X X X
Waterville X w E/IT X X
Windsor (1) X X
Windsor (2) X w E/A X
Wotton X w E/A X X
A = Access Acad = Autocad, VV =
Mapinfo, MB = MapBasic, Micro =
Info-Tech, Num = numérique
VoloView, PG = PGMegaGest, FM = FileMaker, QP = QuattroPro, MI =
= Micro-Station, W = Word, E = Excel, S = Sygem, WP = Word perfect, IT =
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Asbestos E 1/an B B Sylvain
Couture
MRC 0,21 %
Ayer's Cliff E 4/an A A







Cookshire E, ST A C
Courcelles E. A A
Dudswel! PG, ST B C ST Très Fa
La Patrie E 1/an A A
Magog et E, privé besoin D B I/ST privée 0,004%
Newport MRC besoin A A
Notre-Dame-des-Bois MRC,E besoin A C I MRC
Ogden ST besoin A D ST Très Fa
Piopolis MRC A A
Potton MRC, E, I B C I MRC,
E, PG
faible
St-Adrien I bâtiment B I
St-CIaude MRC,EM besoin A A MRC 0,06 %
St-Étienne-de-Bolton E 4/an A
St-Joseph-de-Ham-S E besoin A C ? MRC
St-Ludger MRC,E A A
Stratford MRC A D ST MRC
Vaicourt Ct MRN,
MRC,E
B B 1 MRC
Waterviile Infotech 2/an A B DG
Windsor (1) A B






E = évaluateur, I = inspecteur, ST = secrétaire-trésorier, EM = employé
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Tableau 50 - Questions #11 à #13 et #15
Municipalités Qll Q12 Q13 Q15
Asbestos MRC, évaluateur X
1 Ayer's Cliff Évaluateur, MRC ABCD
Chartierville MRC X A
Cleveland X A
Coaticook MRC Coaticook CD




Dudswell MRC, éval. Insatisfait, système plus
en fonction
X AD
La Patrie MRC, éval. X A





Ogden MRC, éval. X AD
Fiopolis MRC X A
Potton MRC, PG Sommaire et voudrait
l'améliorer
X A
St-Adrien Hugues Ménard Excellent X
St-Claude MRC Satisfait système de la
MRC
AD
St-Étienne-de-Bolton MRC, éval X AD
St-Joseph-de-Ham-S MRC, éval X A
St-Ludger MRC X ACD
Stratford MRC X ABCD
ValcourtCt MRN, MRC, éval X
Waterville Éval X A
Windsor (1) X AB
Windsor (2) MRC X A
Wotton MRC X ACD
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Tableau 51 - Question #14 (a à n)
Municipalités a b c d e f g h i J k I ni n
Asbestos 3 3 2 3 2 2 2 1 2 2 2 2 3 3
Ayer's Cliff 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
Chartierville 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2
Cleveland 2 2 2 2 2 2 2 2 2 3 2 2 2 2
Coaticook 2 2 2 2 3 2 2 2 2 2 2 2 1 1
Cookshire 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2
Courcelles 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
Dudswell 3 2 2 3 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2
La Patrie 2 1 3 3 2 2 1 2 2 3 3 2 2 2
MagogCt 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3
Newport 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2
Notre-Dame-des-
Bois
2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2
Ogden 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2
Piopolis 2 2 2 3 3 2 2 2 2 2 2 2 2 2
Potton 1 1 1 1 1 2 2 1 2 2 1 1 2 2
St-Adrien 3 3 1 2 2 2 1 1 1 1 1 1 3 3
St-Claude 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2
Sf-Étienne-de-Bolton 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 3 3
Sf-Joseph-de-Ham-S 3 2 3 3 3 3 2 2 2 2 2 2 3 3
St-Ludger 2 2 3 3 2 2 3 3 3 2 2 2 2 3
Stratford 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2
Valcourt Ct 3 3 2 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3
Waterville 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2
Windsor (1) 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2
Windsor (2) 2 3 3 3 3 2 3 3 3 2 3 3 3 3
Wotton 3 2 3 3 2 2 3 2 3 3 2 2 2 2
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Tableau 52 - Question #14 (o à y)
Municipalités 0 P q r s t u V w X y
Asbestos 1 2 1 1 1 3 2 2 2 2 2
Ayer's Cliff 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
Chartierville 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2
Cleveland 2 2 1 1 1 2 2 2 2 2 3
Coaticook 1 1 2 1 1 2 2 2 2 2 1
Cookshire 1 2 2 1 2 2 2 2 2 2 2
Courcelles 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
Dudswell 1 1 1 1 2 1 2 2 2 2 2
La Patrie 2 2 1 1 3 3 3 3 2 2 3
Magog Ct 3 3 3 1 1 3 3 3 2 2 3
Newport 2 2 1 1 2 2 2 2 2 2 2
Notre-Damc-des-
Bois
2 2 1 1 1 2 2 2 2 2 2
Ogden 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2
Piopolis 2 2 2 1 1 1 2 2 2 2 2
Potton 2 2 2 3 3 2 2 2 1 1 1
St-Adrien 2 1 2 1 1 1 2 2 1 1 1
St-Claude 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2
St-Étienne-de-Bolton 2 1 1 1 1 1 2 2 1 2 2
St-Joseph-de-Ham-S 1 2 1 1 1 1 2 2 2 2 2
St-Ludger 2 1 1 1 3 3 2 1 2 2 2
Stratford 2 1 2 2 2 2 2 2 2 2 2
Valcourt Ct 2 2 2 1 1 2 2 2 2 2 2
Waterville 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2
Windsor (1) 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2
Windsor (2) 3 2 1 1 1 3 2 3 3 3 3
Wotton 1 2 1 1 1 2 2 2 2 3 2
132
Tableau 53 - Question #16 (a à n)
Municipalités a b c d e f g h i j k I m n
Asbestos 2 2 1 3 1 2 1 2 1 1 1 2 2 1
Ayer's Cliff 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
Chartierville 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2
Cleveland 2 1 2 2 1 1 2 2 2 2 2 2 1 2
Coaticook 3 2 2 3 2 2 2 2 1 1 1 2 2 1
Cookshire 2 2 2 2 2 2 2 2 1 2 1 2 1 1
Courcelles 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
Dudswell 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 1 3 2 1
La Patrie 2 2 2 2 2 2 2 2 1 2 1 2 2 2
Magog Ct 2 3 2 3 3 3 2 2 1 2 1 3 2 1
Newport 1 1 2 2 1 1 2 2 2 2 2 2 2 2
Notre-Dame-des-
Bois
2 2 2 2 2 2 2 2 1 1 1 2 1 1
Ogden 2 1 2 2 1 1 2 2 2 1 2 2 2 1
Piopolis 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Potton 1 3 2 2 3 3 2 2 2 2 2 2 1 1
St-Adrien 3 3 3 3 2 2 2 3 3 3 3 2 2 2
St-Claude 3 1 2 3 3 1 2 3 3 1 2 1 2 1
St-Étienne-de-Bolton 2 1 2 2 2 1 2 2 2 2 2 2 1 1
St-Joseph-de-Ham-S 2 1 2 2 2 1 2 2 2 2 2 2 2 1
St-Ludger 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 1 2 1
Stratford 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 1
Valcourt Cf 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Waterville 2 2 1 2 2 2 1 1 1 1 2 2 1 1
Windsor (1) 2 2 2 2 2 2 1 2 2 2 2 2 2 2
Windsor (2) 2 2 2 2 2 2 2 1 1 1 1 2 2 1
Wotton 2 2 2 2 2 2 1 1 1 2 1 2 2 1
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Tableau 54 - Question #16 (o à bb)
Municipalité 0 P q r s t u V w X y z aa bb
Asbestos 2 2 1 1 2 1 2 2 1 3 2 1 1 1
; Ayer's Cliff 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
: Chartierville 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2
Cleveland 2 1 1 1 2 2 2 2 2 2 2 1 2 2
Coaticook 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 1 1 1 1
Cookshire 1 1 2 2 2 2 2 2 1 2 2 1 2 2
ÎCourcelies 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
j Dudswell 1 1 1 1 3 1 2 2 1 3 2 2 1 3
La Patrie 2 2 2 2 2 1 3 2 1 3 3 2 2 2
Magog Ct 2 2 1 2 3 2 2 3 2 2 3 2 3
Newport 2 2 1 1 2 1 2 2 2 2 2 1 2 2
Notre-Dame-des-
Bois
2 1 1 1 2 1 2 1 1 2 2 1 1 3
Ogden 2 1 1 1 2 1 2 2 1 2 2 1 1 2
Piopoiis 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Potton 2 1 1 1 3 1 2 1 2 3 2 1 1 2
St-Adrien 2 2 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3
St-Claude 1 1 1 2 1 1 3 2 1 3 3 2 1 3
St-Étienne-de-Bolton 2 2 1 2 2 1 2 2 1 2 2 1 2 2
St-Joseph-de-Hani-S 2 1 2 2 2 1 2 2 2 2 2 2 2 2
St-Ludger 2 1 1 2 2 1 2 1 1 2 2 1 2 3
Stratford 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 1 2
Valcourt Ct 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Waterville 2 1 1 2 2 1 2 2 1 2 2 1 2 3
Windsor (1) 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2
Windsor (2) 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2
Wotton 2 1 1 2 2 2 2 1 1 2 2 1 2 1
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Tableau 55 - Question #16 (ce à ee)
Municipalité cc dd ee
Asbestos 1::^ 3 2
Ayer'S' Cliff 1 1 1  .
Chartierville ' 2 2 2  n n : n
ï Cleveland :: 2 2 2  n n • . n
Coaticook 2 2 2  • • . ' n
Cookshire i 2 2 2
Courcelles 1 1
Dudswell 2 2 2
La Patrie n  2 3 2




2 2 1  .
Ogden 2 2 2
Piopolis 0 0 0
Potton 1 3 3  n ■:
St-Adrien 3 3 3
St-Claude 3 3 3
St-Étienne-de-Bo!ton 2
St-Joseph-de-Hain-S 2 2 2
St-Ludger
Stratford







Tableau 56 - Faits saillants
Questions Réponses Commentaires
1 Oui : 24 96 % des municipalités ont répondu avoir au moins
Non : 1 un ordinateur disponible pour la gestion de leurs
données
Oui : 4 84 % des répondants ne possèdent pas de système de
Non : 21 géomatique
3 a) Word : 24 96 % des répondants utilisent Word
Word Perfect : 2 8 % des répondants utilisent Word Perfect
Aucun : 1 -  4 % des répondants n'utilisent aucun traitement de
texte
3 b) Excel : 21 -  84 % des répondants utilisent Excel
Access : 6 24 % des répondants utilisent Access
Mil:- -ê::::-; PG:2 8 % des répondants utilisent PG et/ou FileMaker
FileMaker : 2 -  4 % des répondants utilisent Sygem, Quattro Pro
Sygem : 1 et/ou Info-tech




3 c) Mapinfo : 4 16 % des répondants utilisent Mapinfo
Autocad : 1 -  4 % des dépondants utilisent Autocad, Micro-station,
Micro-station : 1 PG, ArcView et/ou VoloView
PG : 1 68 % des répondants n'utilisent aucun logiciel de
5^^: ï':::




!||r 4 Papier : 24 96 % des répondants disposent de cartes papiers et
Numérique : 7 28 % de cartes numériques
illi 5 Poste : 15 -  60 % des répondants placent leurs données sur leur












48 % des répondants nomment leur évaluateur
comme étant la persorme responsable de faire les
mises à jour d'informations
la responsabilité de cette tâche est de 36 % pour la
MRC, 16 % pour le privé et 4 % pour le MRN
8 % affirment qu'aucune personne n'est responsable






20 % des répondants possèdent un système de dessin
ou cartographie sur ordinateur
8 % exploitent actuellement un système de
géomatique







24 % des répondants disent avoir un intérêt à court
terme ou à moyen terme pour l'implantation de la
géomatique dans leur municipalité
12 % voient cette étape à long terme
28 % n'y portent aucun intérêt











à l'interne, 24 % des employés, 20 % des secrétaires-
trésoriers et 4 % des directeurs généraux sont
désignés comme étant les personnes responsables de
développer la géomatique au sein de la municipalité
contre 56 % qui n'ont pas répondu à cette question
à l'externe, c'est la MRC avec 28 % qui est désignée
comme étant responsable de développer la
géomatique pour la municipalité contre 8 % pour le
secteur privé, 4 % pour les évaluateurs et 68 % qui
n'ont pas répondu
10 Faible budget : 6
Aucun : 19
76 % des municipalités ne possèdent pas de budget









la MRC est le partenaire principal avec 88 %, vient
ensuite l'évaluateur avec 44 %, le secteur privé avec
8 % et le MRN avec 4 %






A améliorer : 1
12 % des répondants se disent satisfaits de leur
système






80 % n'ont pas répondu à la question ou non
applicable
80 % des répondants ont répondu que la géomatique






80 % des répondants voient le coût d'implantation
comme étant le principal désavantage de la
géomatique
44 % croient que les délais de réalisation sont trop
longs
24 % considèrent que le système serait trop
compliqué à utiliser
20 % croient qu'il y aurait un manque de personnel
apte à utiliser le système
12 % des répondants ne voient aucun inconvénient à
implanter la géomatique au sein de leur municipalité
Tableau 57 - Question #1
Classes
Oui Non
Nombre % Nombre %
1 3 12,50 1 100,00
;  2 : : 8 33,33 0 0,00
3 9 37,50 0 0,00
4 4 16,67 0 0,00
Total 24 100,00 1 100,00
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Tableau 58 - Question #2
Classes
Oui Non 1
Nombre % Nombre %  *
1 G 0,00 4 19,05
-  2 1 25,00 7 33,33
3 1 25,00 8 38,10
4 2 50,00 2 9.52
Total 4 100,00 21 100,00
Tableau 59 - Question #3 a)
Classes
Word Word Perfect Aucun
Nombre % Nombre % Nombre %
:: 1 3 12,50 0 0,00 1 100,00
n  n 2 8 33,33 0 0,00 0 0,00
3 9 37,50 1 50,00 0 0,00
4 4 16,67 1 50,00 0 0,00
Total 24 100,00 2 100,00 1 100,00
Tableau 60 - Question #3 b)
Classes
Excel Access Autres* Rien
Nombre % Nombre % Nombre % Nombre %
s#;:::;:: 1 2  9,52 0 0,00 1 16,67 2 100,00
6  28,57 2 33,33 0 0,00 0 0,00
3 9  42,86 2 33,33 3 50,00 0 0,00
4 4  19,05 2 33,33 2 33.33 0 0,00
Total 21 100,00 6 100,00 6 100,00 2 100,00
Sygem, FileMaker. PG, Quattro pro et Info-Tech.
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Tableau 61 - Question #3 c)
Classes
Maplnfo Autres* Aucun
Nombre % Nombre % Nombre %
1 0 0,00 0 0,00 4 23,53
2 0 0,00 2 40,00 6 35,29
3 2 50,00 1 20,00 6 35,29
4 2 50,00 2 40,00 1 5,88
Total 4 100,00 5 100,00 17 100,00
* ArcView, VoioView, Micro-station, Autocad et PG.






Nombre % Nombre % Nombre % Nombre %
1 0 0,00 4 16,67 3 16,67 1 100,00
2 2 28,57 6 25,00 8 44,44 0 100,00
3 2 28,57 7 29,17 9 50,00 0 0,00
4 3 42,86 1 4,17 4 22,22 0 0,00
Total 7 100,00 18 75,00 24 133,33 1 100,00
Tableau 63 - Question #5
Classes
Serveur Poste informatique
Oui Non Oui Non
Nombre % Nombre % Nombre % Nombre %
1 2 15,38 2 16,67 1 6,67 3 30,00
2 4 30,77 4 33,33 6 40,00 2 20,00
3 5 38,46 4 33,33 5 33,33 4 40,00
4 2 15,38 2 16,67 3 20,00 1 10,00
Total 13 100,00 12 100,00 15 100,00 10 100,00
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Tableau 64 - Question #6
Classes
Évaluateur Secrétaire trésorier Privé
Nombre % Nombre % Nombre %
1 2 16,67 0 0,00 0 0,00
4 33,33 1 25,00 0 0,00
4 33,33 3 75,00 3 75,00
^  " 4 2 16,67 0 0,00 1 25,00








1 0 0,00 1 11,11 0 0,00
:"2 ^ 1 25,00 4 44,44 1 100,00
2 50,00 4 44,44 0 0,00
4 1 25,00 0 0,00 0 0,00





: 2 0 0,00
. 3 0 0,00
4 1 50,00
Total 2 100,00








1 4 22,22 0 0,00 0 0,00
6 33,33 2 40,00 0 0,00
7 38,89 2 40,00 0 0,00
4 1 5,56 1 20,00 0 0,00










1 0 0,00 1 100,00 0 0,00
2 0 0,00 0 0,00 0 0,00
3 0 0,00 0 0,00 0 0,00
4 2 100,00 0 0,00 0 0,00
Total 2 100,00 1 100,00 0 0,00
Tableau 66 - Question #8
Classes
A - Aucun intérêt B - Court terme C - Moyen terme
Nombre % Nombre % Nombre %
1 1 14,29 0 0,00 1 16,67
2 3 42,86 1 16,67 1 16,67
3 3 42,86 2 33,33 3 50,00
4 0 0,00 3 50,00 1 16,67
Total 7 100,00 6 100,00 6 100,00
Classes






1 1 33,33 1 33,33
2 2 66,67 1 33,33
3 0 0,00 1 33,33
4 0 0,00 0 0,00
Total 3 100,00 3 100,00
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Nombre % Nombre % Nombre % Nombre %
1 0 0,00 0 0,00 0 0,00 4 28,57
2 3 50,00 2 40,00 0 0,00 3 21,43
3 1 16,67 2 40,00 1 100,00 5 35,71
4 2 33,33 1 20,00 0 0,00 2 14,29
Total 6 100,00 5 100,00 1 100,00 14 100,00
Externe
Classes MRC Privé Évaluateur Aucun
Nombre % Nombre % Nombre % Nombre %
1 1 14,29 0 0,00 0 0,00 3 17,65
2 3 42,86 0 0,00 0 0,00 5 29,41
3 2 28,57 1 50,00 1 100,00 7 41,18
4 1 14,29 1 50,00 0 0,00 2 11,76
Total 7 100,00 2 100,00 1 100,00 17 100,00














Total 100,00 19 100,00
143





Nombre % Nombre % Nombre %  '1
4 18,18 2 18,18 G G,GG
:  2 7 31,82 3 27,27 G G,GG
3 7 31,82 4 36,36 1 5G,GG
4 4 18,18 2 18,18 1 5G,GG






1 G G,GG G G,GG
2 1 1GG,GG 1 5G,GG
3 G G,GG 1 5G,GG
4 G G,GG G G,GG
Total 1 100,00 2 100,00
Tableau 70 - Question #12
Classes
Satisfait À améliorer Insatisfait Aucun
Nombre %  Nombre % Nombre % Nombre %
1 G G,GG G G,GG G G,GG 4 2G,GG
2 1 33,33 G G,GG G G,GG 7 35,GG
:  v 3 1 33,33 1 1GG,GG 1 1GG,GG 6 3G,GG
4 1 33,33 G G,GG G G.GG 3 15,GG
Total 3  100,00 1 100,00 1 100,00 20 100,00
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Tableau 71 - Question #13
Classes
Oui Non
Nombre % Nombre %
1 4 20,00 0 0,00
2 6 30,00 2 40,00
3 7 35,00 2 40,00
4 3 15,00 1 20,00
Total 20 100,00 5 100,00
Tableau 72 -Question #14
Classes
A B c
1* 2** 1 2 3 1 2 3
1 0 3 1 0 4 0 1 3 1
2 1 5 2 2 4 2 1 5 1
3 2 5 2 2 7 0 2 5 2
4 0 2 2 0 1 3 0 2 2
Total 3 15 7 4 16 5 4 15 6
Classes
D E F
1 2 3 1 2 3 1 2 3
1 0 2 2 0 2 2 0 3 1
2 1 5 2 1 6 1 1 6 1
3 2 4 3 2 7 0 1 8 0
4 0 1 3 0 1 3 0 3 1
Total 3 12 10 3 16 6 2 20 3
Classes
G H I
1 2 3 1 2 3 1 2 3
1 0 4 G 0 4 0 0 4 0
2 3 4 1 2 5 1 2 5 1
3 1 6 2 2 6 1 1 6 2
4 0 2 2 1 1 2 0 2 2





1 2 3 1 2 3 1 3
aP,,. 1 , , . 0 4 0 0 4 0 0 4 0
lii-; r ^ 2 4 2 2 4 2 2 5 1
1 6 2 2 7 0 2 7 0
4  . 0 3 1 0 2 2 0 2 2
Total 3 17 5 4 17 4 4 18 3
Classes
M N 0
1 2 3 1 2 3 1 2 3
1 0 2 2 0 2 2 1 3 0
llii : ;2 1 5 2 1 5 2 1 7 0
3 1 8 0 1 7 1 4 5 0
4 1 0 3 1 0 3 2 0 2
Total 3 15 7 3 14 8 8 15 2
Classes
P Q R
1 2 3 1 2 3 1 2 3
1 1 3 0 2 2 0 3 1 0
.2 3 5 0 4 4 0 6 2 0
3 3 6 0 5 4 0 6 2 1
4 1 2 1 2 1 1 4 0 0
Total 8 16 1 13 11 1 19 5 1
Classes
S T U
1 2 3 1 2 3 1 2 3
1 3 1 0 3 1 0 0 4 0
:|p 2 4 3 1 2 5 1 1 6 1
;#•: „ 3 3 4 2 2 6 1 1 8 0
4 4 0 0 0 1 3 0 3 1











0 4 0 1 3 0 0 4 0
i; 2 1 6 1 2 6 0 2 6 0
i;v 3 n 2 7 0 2 7 0 2 6 1
0 2 2 0 3 1 0 3 1





1 0 4 0
2 2 5 1
V, 3 2 6 1
4 1 1 2
Total 5 16 4
* Sans intérêt ** Un avantage *** Un besoin









1 4 20,00 0 0,00 0 0,00
2 6 30,00 2 40,00 1 16,67
3 9 45,00 2 40,00 4 66,67
:: 4 1 5,00 1 20,00 1 16.67









1 1 9,09 0 0,00
2  ; 2 18,18 2 66,67
^ 3, . 6 54,55 0 0,00
::i: H 4 2 18,18 1 33,33
Total 11 100,00 3 100,00
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Tableau 74 - Question #16
Classes
A B C
1* 2** 1 2 3 1 2 3
1.- 0 3 0 2 1 0 0 3 G
2 4 1 3 3 1 1 5 1
2 6 1 3 5 1 2 7 G
4 0 3 1 0 3 1 1 3 G
Total 4 16 3 8 12 3 4 18 1
Classes
D E F
1 2 3 1 2 3 1 2 3
1 0 3 0 0 3 0 2 1 G
1 5 1 3 4 0 3 4 G
.  : 3, 1 7 1 2 5 2 3 5 1
4 0 1 3 1 2 1 0 3 1
Total 2 16 5 6 14 3 8 13 2
Classes
G H I
1 2 3 1 2 3 1 2 3
1 0 3 0 0 3 0 0 3 G
x: .;:... . 2
1 6 0 1 5 1 3 4 1
3 6 0 3 5 1 4 3 1
4 1 3 0 1 3 0 4 0 G
Total 5 18 0 5 16 2 11 10 2
Classes
J K L
1 2 3 1 2 3 1 2 3
1 0 3 0 0 3 0 0 3 G
^  2 3 3 1 3 3 1 1 6 G
3 3 6 0 4 5 0 3 5 1
4 3 1 0 4 0 0 0 3 1





1 2 3 1 2 3 1 2 3
1 1 2 0 2 1 0 0 3 0
2 5 0 4 3 0 1 6 G
3: . 5 4 0 8 1 0 4 5 G
'  4:;: 0 4 0 4 0 0 0 4 G
Total 8 12 G 18 5 0 5 18 0
Classes
P Q R
1 2 3 1 2 3 1 2 3
1 1 2 0 1 2 0 0 3 G
2: 3 4 0 4 2 1 4 2 1
9 0 0 8 1 0 4 5 G
4 0 4 0 2 2 0 1 3 G
Total 13 10 0 15 7 1 9 13 1
Classes
S T U
1 2 3 1 2 3 1 2 3
1 0 3 0 2 1 0 0 3 G
-  2' 1 5 1 5 1 1 1 4 2
3 2 5 2 6 3 0 1 7 1
4 0 3 1 1 2 1 0 4 G
Total 3 16 4 14 7 2 2 18 3
Classes
V W X
1 2 3 1 2 3 1 2 3
S:;;; . 1 0 3 0 1 2 0 0 3 G
2 4 1 4 2 1 1 4 2
4 5 0 7 2 0 1 5 3
4 0 4 0 1 2 1 0 3 1





1 2 3 1 2 3 1 2 3
y- ^ 0 3 0 1 2 0 0 3 0
H  2 1 4 2 4 2 1 4 2 1
3  . 1 7 1 7 2 0 4 5 0
4 1 3 0 2 1 1 2 2 0
Total 3 17 3 14 7 2 10 12 1
Classes
BB CC DD
1 2 3 1 2 3 1 2 3
1 0 3 0 0 3 0 0 3 0
1 4 2 2 4 1 1 4 2
3  . 2 3 4 3 5 1 2 5 2
4 2 1 1 1 1 2 0 4 0





n  1 0 3 0
2  . 2 4 1
:  3 . 1 6 2
-  4 0 4 0
Total 3 17 3
* Sans intérêt ** A inclure *** Déjà inclus
Il est à noter que deux municipalités n'ont pas répondu à cette question. C'est pourquoi la
somme des réponses est toujours de 23 au lieu de 25.
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Tableau 75 - Compilation menant au classement des municipa
Municipalités 1 2 3  4 5 6 7 8 9 10 11 12 Total
Asbestos 1 0 1  1 0 1 1 0 1 1 1  1 9
Ayer's Cliff 0 0 0  1 0 0 0 1 0 0 0  1 3
Chartierville 0 X X  0 0 0 0 0 1 0 1  1 3
Cleveland 0 1 0  1 0 1 0 1 X 0 1  1 6
Coaticook 1 1 1  1 1 1 1 1 1 0 10
Cookshire 0 X 1  1 0 0 0 0 1 0 1  1 5
Courcelles 0 X 0  1 0 0 0 0 0 0 0  1 2
Dudswell 0 0 0  1 0 1 1 1 1 1 1  1 8
La Patrie 0 1 0  1 0 0 0 0 0 0 1  1 4
Magog Ct 1 1 1  1 1 1 1 1 1 1 1  1 12
Newport 0 1 0  1 0 0 0 0 0 0 0  1 3
Notre-Dame-des-
Bois
0 1 0  1 0 0 0 1 1 0 1  1 6
Ogden 0 1 0  1 0 0 0 0 1 1 1  1 6
Piopolis 0 1 0  1 0 0 0 1 0 0 1  1 5
Potton 0 1 0  1 1 1 1 1 1 1 1  1 10
St-Adrien 0 X 0  1 1 1 1 1 X 0 1  1 7
St-CIaude 0 1 0  1 0 0 0 0 0 1 0  1 4
St-Étienne-de-Bolton 0 X 0  1 0 0 0 1 X 0 1  1 4
St-Joseph-de-Ham-S 0 1 0  1 0 0 0 0 1 0 1  1 5
St-Ludger 0 1 0  1 0 0 0 0 0 0 1  1 4
Stratford 0 1 0  1 0 0 0 1 1 0 1  1 6
Valcourt Ct 0 1 0  1 0 1 1 1 1 0 1  1 8
Waterville 0 1 0  1 0 0 0 1 1 0 1  1 6
Windsor 1 1  1 0 0 0 0 1 0 1  X 5
Wotton 0 1 0  1 0 0 0 0 1 0 1  1 5
tes
Lorsque l'énoncé est vrai, il est noté d'un « 1 » et lorsqu'il est faux il prend la valeur de « 0 ».
Voici la description des colonnes :
1. La population a entre 4 000 et 10 000 habitants.
2. La municipalité est rurale.
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3. Le nombre d'employés de la municipalité dépasse 20.
4. La municipalité possède au moins un ordinateur pour faire la gestion de ses données.
5. La municipalité possède la géomatique.
6. La municipalité possède au moins un logiciel de cartographie.
7. La municipalité possède des dormées numériques (cartes).
8. La municipalité met ses informations sur le serveur.
9. Le personnel de la municipalité a un intérêt pour la géomatique.
10. La municipalité possède un budget pour l'achat de cartes ou autres projets de géomatique.
11. Le personnel de la municipalité croit qu'un système de géomatique adapté à leurs besoins
serait bénéfique.
12. La municipalité a des partenaires au niveau de la gestion des données.
Il est à noter que quelques questions n'ont pas de réponse. Pour l'instant, elles sont
considérées comme ayant la valeur zéro (0) mais même si elles avaient la valeur un (1), elles
ne changeraient pas le classement des municipalités. Celles retenues sont en gris.
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TP = travaux publics I = Inspection et urbanisme




Le comité Culturel a pour mission d'offrir, à la population, la possibilité de cormaître le milieu
culturel.
Les résidents du Canton de Magog bénéficient d'un service de bibliothèque contenant plus de
1000 livres, 30 films et 100 disques et cassettes de musique pour tous les goûts.
De plus, par l'acquisition et la transformation de la bâtisse abritant le bureau du Club Azur en
centre culturel, la municipalité peut ainsi accueillir diverses expositions telles que la peinture,
la sculpture et autres formes d'art. Aussi, des salles sont disponibles pour offrir des formations
relatives à la culture, dont une, actuellement occupée par l'université des Aînés.
Finalement, un emplacement réservé au musée international d'art naïf pourrait être aménagé
sur le site du centre d'interprétation du marais de la rivière aux cerises lors de sa construction.
Rôle des membres
La conseillère responsable, Mme Andrée Chartrand, siège au sein de différents comités dont le
comité des Bénévoles de la Bibliothèque et elle fait également partie de l'organisme Les Arts
et la Ville, organisme de promotion des arts. Elle présente, aux membres du conseil municipal,
toutes les demandes relatives à la culture pour prise de décision.
Champs d'activités : bibliothèque, éducation, affaires sociales et communautaires.
Membres : Andrée Chartrand, Jocelyne Mongrain et Michel Voyer.
Comité d'Environnement
Mandat/Mission
Le comité d'Envirormement a pour mission d'assurer une bonne qualité de vie aux citoyens et
également de veiller à ce que l'environnement soit respecté et protégé.
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Rôle des membres
La conseillère responsable, Mme Jocelyne Mongrain, siège au sein du comité consultatif
d'Urbanisme. Ce dernier a pour mission d'étudier les demandes de modification aux
règlements de zonage et de lotissement et les demandes de dérogations mineures pour les
propriétés déjà existantes ou futures. Il regroupe également des résidents de la municipalité qui
se réunissent afm d'étudier ces diverses demandes et de présenter une recommandation aux
membres du conseil municipal.
Les membres du comité, en collaboration avec l'inspecteur municipal en bâtiment, étudient le
schéma d'aménagement et présentent des recommandations et/ou suggèrent des modifications.
Les membres du comité surveillent de près les activités du site d'enfouissement afin que
l'environnement soit respecté et qu'il n'y ait pas de contamination des plans d'eau par les
lexiviat ou autres matières. Ils sont également responsables de présenter des demandes de
noms de rues auprès de la Commission de Toponymie du Québec pour les faire accepter.
Champs d'activités : urbanisme, schéma d'aménagement, cueillette des déchets, cueillette
sélective, déchets dangereux, site d'enfouissement, toponymie.




Le comité des finances a pour mission la gestion des finances municipales (recettes et
dépenses).
Rôle des membres
Les membres du comité sont en charge des activités administratives de la municipalité et de la
ré-ingénierie de la fonction publique municipale. Ils doivent déléguer les tâches parmi les
employés lors d'absences prolongées ou du départ d'un employé en publiant une offre d'emploi
et en procédant à la sélection du candidat.
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Le comité est également responsable des ressources humaines, c'est-à-dire étudier les
demandes de congés ou autres demandes provenant des employés et présenter celles qui
nécessitent une décision par les membres du conseil.
Champs d'activités : finance, administration, ré-ingénierie de la fonction publique municipale,
ressources humaines.
Membres : Michel Voyer (responsable), Serge Poulin et Yvan Côté.
Comité d'Infrastructure
Mandat/Mission
Le comité d'Infrastructure a pour mission d'offrir, à la population, des voies de circulation
adéquates et sécuritaires.
Rôle des membres
Les membres du comité prennent connaissance des demandes visant le réseau routier soit :
demandes de pavage, acceptation de rue, etc. et effectuent les vérifications nécessaires afin de
présenter un compte-rendu aux membres du conseil lors des séances. Suite à la décision
rendue par le conseil, les demandeurs sont informés de ladite décision et des mesures à
prendre.
Dans les secteurs bénéficiant des réseaux d'aqueduc et d'égouts municipaux, les conseillers
siégeant au sein du comité sont tenus au courant des résultats d'analyses d'eau et des mesures à
prendre lors de mauvais résultats (avis d'ébullition). Chaque nouvelle demande de
raccordement au réseau doit être étudiée afin de vérifier si le réseau a la capacité d'accepter
des résidences supplémentaires. Toutes les demandes sont présentées aux membres du conseil
afin de prendre une décision.
Par le biais du service d'inspection, les membres du conseil sont informés des activités au
niveau des permis de construction et de rénovation émis chaque mois lors des séances du
conseil. De plus, certains d'entre eux siègent au sein du comité consultatif d'Urbanisme,
comité qui étudie, entres autres, diverses demandes de dérogations mineures pour des
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propriétés déjà construites. Les recommandations du comité sont présentées aux membres du
conseil afin de prendre une décision.
Concernant le réseau d'éclairage municipal, chaque demande d'installation de lumières
supplémentaires au réseau actuel est étudiée par les membres du comité d'Infrastructure qui
effectuent une visite des lieux afin de déterminer si la demande est conforme à la politique
actuelle qui consiste à installer des lumières aux intersections et dans les courbes. Ces
demandes sont ensuite présentées aux membres du conseil et la recommandation du comité est
également présentée afin de prendre une décision.
Champs d'activités : voirie (réseau routier), aqueduc et égouts, bâtiments, éclairage de rues.
Membres : Yvan Côté (responsable), Serge Poulin et Jean-Marc Guillemette.
Comité des Loisirs et du Tourisme
Mandat/Mission
Le comité des Loisirs et du Tourisme a pour mission d'offrir, à la population, divers loisirs
pour toute la famille, et ce, pour toutes les saisons.
Ces loisirs sont les suivants : une piste cyclable aménagée pour la circulation des vélos et des
piétons, une plage publique accessible à tous et assurant un service de sauveteurs. De plus,
différentes ententes sont signées afin d'offrir aux enfants, durant la période estivale, les
services du Club Été et du Club Ado (soccer et baseball). Également, une entente existe avec
le Club de Tennis Memphrémagog afin d'offrir, aux résidents du Canton de Magog, un rabais
sur les abonnements aux différentes activités.
Durant la saison hivernale, la piste cyclable est entretenue pour permettre aux résidents de
l'utiliser à titre de piste de ski de fond. Aussi, par le biais d'une entente avec la ville de Magog,
les enfants peuvent profiter des services du hockey et du patinage artistique.
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Rôle des membres
Le conseiller responsable, M. Jean-Marc Guillemette, siège au sein de différents comités et
organisations et il représente la municipalité lors de la négociation d'ententes. De plus, celui-ci
présente, aux membres du conseil, toutes les demandes et tous les projets d'ententes pour la
prise d'une décision.
Champs d'activités : piste cyclable, parc, plage.
Membres : Jean-Marc Guillemette, Serge Poulin et Jocelyne Mongrain.
Comité de la Sécurité Publique
Mandat/Mission
Le comité de la Sécurité Publique a pour mission d'assurer, à la population, des services tels
que le service de police par le biais de la Régie de police, le service de protection contre les
incendies par le biais du service d'incendie et de maintenir un plan des mesures d'urgences
pouvant répondre à toutes les urgences.
Rôle des membres
Le conseiller responsable, M. Serge Poulin, siège au sein de la Régie de police. Il est
également responsable du service d'incendie. Le directeur présente au conseiller responsable
toutes les demandes relatives aux opérations du service. Celui-ci présente toutes les demandes
aux membres du conseil lors des séances afin de prendre un décision.
Champs d'activités : police, incendie, 911, mesures d'urgences.
Membres : Serge Poulin, Yvan Côté et Andrée Chartrand.
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Annexe E - Critères pour le choix du logiciel Mapinfo et
logiciels disponibles au Canton de Magog
Tableau 76 - Critères retenus
Critères Commentaire
Le général
Le logiciel peut fonctionner sur le système d'exploitation Windows 98 et 2000 Oui
Le logiciel supporte les imprimantes en place et les ordinateurs présents Oui
Le logiciel supporte le langage français et anglais Oui
Il y a un soutien disponible au Québec pour ce logiciel Oui
Nécessité d'acheter de l'équipement particulier pour faire fonctionner le Non
logiciel
Le logiciel est-il porté à disparaître Non
Il est possible de personnaliser l'environnement de travail Oui
Il est possible d'ajouter des applications Oui
Le logiciel peut fonctionner avec d'autres applications en arrière-plan Oui
Le logiciel peut fonctionner en réseau Oui
Le logiciel autorise divers niveaux de sécurité sur l'accès aux données et au Oui
système
Le coût du logiciel est adéquat (acquisition initiale, formation du personnel, Oui
soutien technique, mise à jour)
Le coût des équipements de base pour l'utilisation du logiciel est adéquat Oui
(ordinateur)
L'achat de module additionnel est nécessaire pour l'utilisation du logiciel Non
Le logiciel est-il compatible avec les données produites par les partenaires Oui
Les données - source
Il est possible d'importer des données en format DBF est MDB. Oui
Il est possible d'importer des fichiers en format Autocad et Arcinfo dans ce Oui
logiciel
Il est possible de visualiser des images comme les photos aériennes Oui
Il est possible d'utiliser un lien dynamique avec le logiciel Access qui contient Oui




Les données - acquisition
Il est possible de numériser de Tinformation (table numérique, transposition
relative, géocodage)
Oui
Il est possible d'entrer des données descriptives à partir de ce logiciel Oui
Il est possible d'entrer des données graphiques à partir de ce logiciel (point,
ligne, polyligne, polygone)
Oui
Il est possible d'entrer des données descriptives dans une base de données
Access à partir de ce logiciel
Oui
Il est possible de modifier/ajouter/enlever des données graphiques à partir de
ce logiciel
Oui
Il est possible de modifier/ajouter/enlever des doimées descriptives à partir de
ce logiciel
Oui
Il est possible d'éditer les données graphiques à partir de ce logiciel (couleur,
épaisseur de ligne etc)
Oui
Il est possible d'éditer les données descriptives à partir de ce logiciel (couleur,
grosseur du texte, orientation, etc)
Oui
Il est possible d'écrire du texte en mode graphique dans ce logiciel Oui
Il est possible d'utiliser des données matricielles dans ce logiciel Oui
Il est possible d'utiliser des données vectorielles dans ce logiciel Oui
Il est possible d'utiliser des données à références spatiales dans ce logiciel Oui
Il est possible d'utiliser des données de différentes projections dans ce logiciel Oui
Les données - conversion
Il est possible de changer la projection des données dans ce logiciel Oui
Il est possible de changer les unités dans ce logiciel Oui
Il est possible de convertir des données descriptives dans ce logiciel Oui
Il est possible de convertir des données graphiques dans ce logiciel Oui
Les données - structuration
Il est possible de modifier la structure des données descriptives dans ce
logiciel
Oui
Il est possible de modifier la structure des données graphiques dans ce logiciel Oui
Il est possible de reconnaître les erreurs graphiques dans ce logiciel (fermeture
de polygone...)
Oui






Les données - intégration
est possible de faire un lien entre des bases de données Oui
^es données - manipulation
1  est possible de faire des sélections selon une requête logique ou Ou
mathématique dans ce logiciel
1 est possible de faire des calculs élémentaires de distance, de superficie et de Ou
périmètre dans ce logiciel
1 est possible de faire des analyses spatiales de proximité, d'inclusion. Ou
l'adjacence, d'intersection et de superposition dans ce logiciel
est possible de mettre à jour une colonne rapidement dans ce logiciel Ou
est possible de combiner des tables ayant les mêmes colonnes dans ce Ou
ogiciel
est possible de cacher une partie des éléments graphiques sur la carte dans Ou
ce logiciel
est possible d'afficher rapidement et facilement les résultats d'une recherche Ou
1 est possible de faire des thématiques dans ce logiciel (mettre en relief un Ou
élément désiré)
est possible d'effectuer des thématiques en 3D Ou
1  est possible de modifier temporairement les couleurs des éléments Ou
graphiques d'une carte dans ce logiciel
est possible de gérer la légende dans ce logiciel Ou
est possible de gérer l'échelle Ou
1 est possible d'effectuer des mises en page Ou
1 est possible de modifier les mises en page Ou
est possible d'exporter les mises en page (format image) Oui
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logiciel actuellement utilisé pour la gestion des données du rôle
d'évaluation. L'évaluateur (une firme exteme) est responsable de la
précision des données
les données provenant de ce logiciel ne peuvent pas être exportées
ConverDB - logiciel permettant l'exportation des dormées du rôle d'évaluation dans
un format compatible, soit DBF
-  logiciel que la Municipalité doit acquérir pour le projet d'intégration
des données
FileMaker - logiciel permettant la gestion de données d'urbanisme (permis, fosses
septiques et autres)
les données sont exportées en format compatible, soit le DBF
Mapinfo - logiciel de cartographie actuellement disponible mais dont aucun
membre du personnel n'est habilité à utiliser à pleine capacité
-  il permet la gestion de données descriptives et graphiques




logiciel de programmation lié à Mapinfo
il permet la conception d'applications facilitant l'intégration des
dormées, la consultation, la recherche et l'analyse des dormées
descriptives et graphiques
logiciel que la Municipalité doit acquérir pour le projet d'intégration
des dormées
logiciel contenant des bases de dormées qui ne sont plus utilisées
une de ces bases de dormées était une copie du rôle d'évaluation, qui a
perdu son intérêt puisqu'il est ardu de faire la mise à jour constante et
rapide des informations
le logiciel et ces dormées ne seront plus utiles
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Annexe F - Liste des données disponibles dans le système et
quelques métadonnées
Tableau 78 - Données disponibles dans le SIG
Bâtiment
Cette information regroupe les bâtiments
publics, les chapelles, les restaurants et
l'hébergement qu'il est possible de voir sur
la carte routière 2000 du Canton de Magog.
Borne fontaine
Cadastre bâti
Cette information montre les lots qui ont
une valeur mobilière positive et qui
suppose la présence d'un bâtiment.
Corridor multifonctionnel
Cette information montre les corridors
présents sur la carte routière de la
municipalité.
Courbe de niveau
Gestion des accès routiers
Cette information est conforme à celle
présente dans le nouveau plan d'urbanisme
de la municipalité.
Héronnière
Cette information est conforme à celle
présente dans le schéma d'aménagement de







Cette information correspond à celle
trouvée dans le schéma d'aménagement de
la MRC de Memphrémagog.
Périmètre d'intervention
Cette couche d'informations est vide. Elle est
utilisée lors de la conception de périmètres
d'intervention par l'usager. Elle ne doit pas
être sauvée car elle est utilisée par tous.
PIIA (plan d'implantation et
d'intégration architectural)
Cette information est conforme à celle
trouvée dans le plan d'urbanisme de la
municipalité.
Plan réseau égout et aqueduc
Cette information montre des carrés que
l'on peut sélectionner. Avec le bouton
correspondant Plan réseau égout/agueduc
il est possible d'ouvrir le plan de ce secteur
qui a été scanné et qui se trouve sur un CD.
Astuce : l'usager doit placer le CD des
plans dans son lecteur de CD avant
d'effectuer cette opération sinon l'outil ne
peut trouver le fichier correspondant.
Réseau d'éclairage
Réseau égout et aqueduc
Route (20 000)
Route (matrice)
Cette information est tirée de la matrice
graphique.
Sentier de randonnée
Cette information provient de la carte
routière 2000 de la municipalité.
Station touristique
Cette information est conforme à celle
trouvée dans le plan d'urbanisme.
Travaux
Cette information n'est montrée qu'à titre
indicatif. Les travaux présents doivent être




Cette information montre la limite de la zone
inondable 0-20 ans, de celle 20-100 ans et de
celle à risque d'inondation.
A venir : l'exploitation forestière, les
contraintes et l'affectation du territoire
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Tableau 79 - Métadonnées du rôle d'évaluation 2002
Métadonnées : rôle d'évaluation 2002
Général
Description de la donnée : Information sur la propriété : taxe, superficie, nom du
propriétaire, valeur foncière et autres.
Source / responsable : Evaluateur : Jean-Pierre Cadrin
Nom du fichier : Role.tab
Nom du thème : Rôle d'évaluation
Référence cartographique : N/A
Date de production : 2001
Date d'acquisition : 2001
Fréquence de mise à jour : Aucune pour l'instant
Responsable mise à jour : L'évaluateur
Les données graphiques






Format du fichier : Maplnfo mais PG pour l'original
Identifiant : Matricule (ensuite)
Contenu : 86 champs au départ :
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Tableau 79 (suite)
Métadonnées: rôle d'évaluation 2002
♦ matricule ♦  code_posta ♦  lot?
♦ mun_003 ♦  frontage ♦  cadastre8
♦ mun_004 ♦  profondeur ♦  rang8
♦ mun_021 ♦  unitemesu ♦  lot8
♦ mun_022 ♦  superficie ♦  cadastre9
♦ mun_023 ♦  unitemesu ♦  rang9
♦ mun_024 ♦  eval terra ♦  lot9
♦ no civic ♦  evalbatim ♦  cadastre 10
♦ mun_028 ♦  valeurimm ♦  ranglO
♦ mun_029 ♦  cadastre! ♦  lotlO
♦ mun_030 ♦  rang! ♦  cadastre! 1
♦ nom_g_njri ♦  loti ♦  rang!!
♦ mun_032 ♦  cadastre2 ♦  lot! 1
♦ nomme ♦  rang2 ♦  cadastre 12
♦ no_appart_ ♦  lot2 ♦  rangl2
♦ mun_036 ♦  cadastre3 ♦  lotl2
♦ mun_037 ♦  rang3 ♦  mim_320
♦ mun_038 ♦  lot3 ♦  mun_406
♦ mun_039 ♦  cadastre4 ♦  mun_40?
♦ mun_040 ♦  rang4 ♦  mun_408
♦ mim_041 ♦  lot4 ♦  mun_468
♦ mun_042 ♦  cadastres ♦  mim_469
♦ mun_043 ♦  rangS ♦  mun_4?0
♦ nom_prop_p ♦  lots ♦  mun009
♦ mun_055 ♦  cadastre6 ♦  mun_026
♦ adresse_pr ♦  rang6 ♦  mun_0S8
♦ ville_prop ♦  lot6 ♦  mun_0S3
♦ mun_061 ♦  cadastre? ♦  items
♦ mun 062 ♦  rang?
Nombre de données : 6748 (au départ) 6527 (ensuite)
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Tableau 80 - Métadonnées des permis 2001
Métadonnées : permis 2001 *
Général , , î
Description de la donnée : Liste de tous les permis donnés en 2001
Source / responsable : Canton de Magog
Nom du fichier : Permis 2001.FP3
Nom du thème : Permis 2001
Référence cartographique : N/A
Date de production : 2001
Date d'acquisition : 2001
Fréquence de mise à jour : Aucune
Responsable mise à jour : Christiane Duquette pour l'original
Les données graphiques






Format du fichier : Mapinfo (dat) mais FileMaker (^3) pour l'original
Identifiant : ID
Contenu : 21 champs :
♦  Nom : caractère (23) ♦ Date fînit : date
♦  Prénom ; caractère (34) ♦ Date termi : date
♦  Adresse : caractère (34) ♦ Prixjermi : décimal (11,0)
♦  Ville : caractère (15) ♦ Estime tra : décimal (11,0)
♦  Province : caractère (6) ♦ Cent : caractère (4)
♦  CodePostal ; caractère (7) ♦ Tro : caractère (2)
♦  Coderegion : caractère (3) ♦ Ide : caractère (4)
♦  No tel : caractère (8) ♦ No lot : caractère (49)
♦  But : caractère (49) ♦ Entreprene : caractère (60)
♦  No_permis ; caractère (6) ♦ ID : décimal (11,0)
♦  Date emiss date : date
Nombre de données : 86
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Tableau 81 - Métadonnées de la matrice graphique géoréférencée 2001
Métadonnées : matrice graphique géoférencée, 2001
Général
Description de la donnée : La matrice graphique représente toutes les propriétés se
trouvant dans la municipalité du Canton de Magog. Par
propriété on entend les limites des terrains privés.
Source / responsable : Cette information a été géoréférencée par l'évaluateur.
Nom du fichier : Matrice.tab
Nom du thème : Matrice graphique
Référence cartographique : Fichier Mapinfo en plan foumi par le Canton de Magog
Date de production ; 2001
Date d'acquisition : 2001
Fréquence de mise à jour : Aucune pour l'instant
Responsable mise à jour : L'évaluateur
Les données graphiques
Format du fichier : Mapinfo (tab)
Echelle : Varie selon les feuillets : I/l 000 à 1/5 000 originaux et la précision
obtenue lors de la géoréférence.
Projection : MTM Nad 83, zone 8
Précision : ?
Contenu : 9214 polygones
Les données descriptives
Format du fichier : Mapinfo (dat)
Identifiant : Matricule
Contenu : ♦  9 champs ;
♦  Élément ; caractère (10) ♦ Lot : caractère (15)
♦  Matricule : caractère (17) indexé ♦ No MRN : caractère (10)
♦  Num local : caractère (10) indexé « Date dépôt : caractère (25)
♦  Cadastre : caractère (20) ♦ Georef : caractère (3)
♦  Rang : caractère (3)
Nombre de données : 9214
167
Tableau 82 - Métadonnées du réseau routier
Métadonnées : réseau routier
Général
Description de la donnée : Le réseau routier est tiré de la matrice graphique du Canton
de Magog.
Source / responsable : Produite par Josée Dallaire
Nom du fichier : Routematrice.tab
Nom du thème : Réseau routier
Référence cartographique : Fichier Mapinfo tiré de la matrice graphique géoréférencée
Date de production : 2001
Date d'acquisition : 2001
Fréquence de mise à jour : Aucune pour l'instant
Responsable mise à jour : Le Canton de Magog
Les données graphiques
Format du fichier : Mapinfo (tab)
Échelle : Varie selon les feuillets ; 1/1 000 à 1/5 000 originaux et la précision
obtenue lors de la géoréférence.
Projection : MTM Nad 83, zone 8
Précision : ?
Contenu : 433 polygones
Les données descriptives
Format du fichier : Mapinfo (dat)
Identifiant : Items
Contenu : ♦  5 champs :
♦  Classe : caractère (15) indexé ♦ Nom : caractère (60) indexé
♦  Type : caractère (15) indexé ♦ Items xhiffre
♦  Lien : caractère (15) indexé
Nombre de données : 433
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Tableau 83 - Métadonnées du réseau hydrographique
Métadonnées : réseau hydrographique
Général
Description de la donnée : Le réseau hydrographique se sépare en quatre fichiers.
Source / responsable : MRN du Québec




Nom du thème : Rivière et ruisseau du Canton de Magog
Lacs principaux au Canton de Magog
Petits lacs et étangs dans le Canton de Magog
Référence cartographique : Fichier Mapinfo acquis auprès de la MRC de
Memphrémagog
Date de production : ?
Date d'acquisition : ?
Fréquence de mise à jour : Aucune
Responsable mise à jour : N/A
Les données graphiques
Format du fichier : Mapinfo (tab)
Échelle : 1/20 000
Projection : MTM Nad 83, zone 8
Précision : ?
Contenu : RivRuisInterm.tab : 112 polylignes
RivRuisPerm.tab : 245 polylignes
LacEtang.tab : 11 polygones LacMajeur.tab : 7 polygones
Total : 18 polygones et 357 polylignes
Les données descriptives
Format du fichier : Mapinfo (dat)
Identifiant : ID (partout)
Contenu : ♦  2 champs : (dans chaque fichier graphique)
♦  ID : chiffre ♦ Nom : caractère (60)
Nombre de doimées : RivRuisInterm.tab : 112 LacEtang.tab : 11
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